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matériau du bâtiment 


est en définitive le plus économique 
et le plus sûr des sols de qualité. 


Bien posé, le Linoléum constitue un 
plancher permanent, capable de résister 
pendant de nombreuses années à l'usure 
d'une circulation intense. 


Lelinoléums appliqueindifféremment 
sur sol neuf (chape de ciment) ou sur 
sol existant (carrelage, vieux plan- 
chers) à condition que ce sol soit sec, 
plan et lisse. 


Les différentes sortes de Linoleum: 


teinte uniforme sur toute sa surface et dans toute 
son épaisseur : havane, vert, rouge, bleu, gris, mastic, 
chamois, etc... 


Les Linoléums unis sont fabriqués en 2 m. de large 
dans les épaisseurs de 2 m/m, 3 m/m, 4 m/m et 6 m/m. 


: dessins variés pris dans la masse : granités, 
jaspés, moirés, mouchetés (imitation tapis et carrelages) 
se fabrique en 2 m. de large dans les épaisseurs t 
1 m/m 6 - 2 m/m - 3 m/m - 4 m/m. 
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Le nouveau siége social de la Société des Savons et Détersifs « Lever » vient d’étre 
terminé après deux ans de travaux. Il est situé sur Park Avenue a New-York, el se présente 
sous l’aspect d’un bâtiment bas d’un étage sur pilotis, surmonté d’une tour de forme parallé- 
lépipédique de vingt-quatre étages. Cette dernière est de forme très svelte et élancée, particu- 
lièrement fine de lignes, et dont les matériaux essentiels, verre teinté et acier inoxydable, 
ajoutent au caractère général une grande qualité de finition. Il n'aurait pas été nécessaire 
de monter à une telle hauteur, pour placer l’ensemble des bureaux, si la totalité de l’espace 
au sol avait été utilisée; une dizaine d’étages auraient suffi; par contre, l'épaisseur du 
bâtiment s’en serait ressenti au détriment de l'élégance et de l'éclairage naturel des locaux. 

Il ne faut pas oublier que la latitude de New-York correspond à celle de Naples, et 
qu’en conséquence, de grands vitrages exposés au soleil risqueraient de provoquer une atmos- 
phere de serre, préjudiciable au confort des occupants. D'autre part, des fenêtres ouvrantes 
auraient laissé pénétrer les poussières, suies et émanations de la ville, poussées par le 
vent; on a donc fait appel à du verre à forte isolation thermique, dune teinte verdâtre. 
Les châssis sont fixes; le problème du nettoyage des vitres a été résolu par l'emploi d’une 
passerelle volante suspendue à un chariot-grue sur rails qui fait le tour du bâtiment. 

Du point de vue plastique, le parti architectural adopté et les dispositions des menui- 
series métalliques donnent au bâtiment un aspect aux formes géométriques simples, permet- 
tant d’avoir une surface d’éclairement maximum. Grâce au principe du relèvement sur 
pilotis de l’étage au sol, on a pu aménager un jardinet donnant à l'accès, calme et verdure. 

La réalisation technique de l'aménagement a été traitée avec simplicité ; les bureaux 
ont été conçus, autant que possible, sans cloisonnements comme il est de coutume aux 
U.S.A. Le système a double plafond a servi d’une part, à loger les canalisations et appareils 
d'éclairage et, d'autre part, à éviter la retombée du linteau si préjudiciable au bon éclai- 
rement des locaux. La maçonnerie est réduite au minimum, remplacée par des éléments 
légers (scories, matériaux alvéolaires, etc.) ou tout simplement par du verre armé. Quant à 
la climatisation, elle a été réalisée en duplex : d’une part, un système périphérique d'unités 
individuelles, alimentées par air et eau à haute pression et situées aux abords des fenêtres, 
d'autre part, dans la partie centrale des bureaux par un système traditionnel a gaines. La 
protection contre le bruit a été étudiée et résolue par l'installation de plafonds absorbants, 
constitués par des plaques isolantes, des tôles perforées, et recouverts d’enduits spéciaux. 
L'emploi de planchers, en tôle pliée formant des alvéoles, a permis de réduire le poids de 
30 % par rapport aux planchers habituels. Le prix de la construction a été de dix millions 
de dollars. 

L'aménagement intérieur des locaux a été effectué en tenant comple de la couleur 
verdatre des vitres ; on a notamment utilisé d’une façon systématique des teintes chaudes. 


1 - Façade principale ; 2 - Vue sur la cour intérieure. 


Architectural Forum 


1 - Rez-de-chaussée : | - Salle du conseil ; 2 - Cuisine 
de démonstration ; 3 - Espace sous pilotis ; 4 - Dépôt ; 
5 - Rampe d'accès au garage ; 6 - Chargement ; 7 - Ves- 
tibule ; 2 - Deuxième étage : 8 - Machines comptables ; 
9 - Envoi et réception des câbles - 10 - Courrier ; 11 - 
Ventilation ; 12 - Dépôt ; 13 - Pas-perdus ; 14 - W.-C. 
hommes et femmes, infirmerie et vestiaire ; 15 - Compta- 
bilité ; 16 - Sténos ; 3 - Troisième étage : 17 - Cuisine ; 
18 - Cafeteria ; 19 - Réfectoire ; 4 - Plan d’un étage de 
bureaux. 


5 - Coupe verticale sur le mur extérieur : a - enduit 
ie ciment de 1,2 cm ; b - parpaing de scorie de 0,10 m; 
c- isolation rigide de 5 cm ; d - emplacement de l'appareil 
de climatisation ; e - plancher métallique avec éléments 
en tôle pliée ; f - enduit ignifuge de 2,5 cm ; g - enduit 
pour isolation phonique ; h - poteau ; détails corres- 
pondants : | - Linteau ; 2 - Téle de protection ; 3 - Fentes 
de 0,010 x 0,075 environ ; 4 - Agrafes de 0,10 environ ; 
5 - Logement pour le store ; 6 - Niveau fini du plafond ; 
T - Verre isolant ; 8 - Acier inoxydable ; 9 - Verre armé 
isolant ; 10 - Tôle d'acier ; 11 - Pattes de fixation en acier 
de 0,075 x 0,06 m environ; 12 - Cornière de 0,10 
0,10 x 0,01 environ; 13 - Parpaing de scories; 14 
Enduit de ciment de 0,01 m environ ; 15 - Béton ; 16 
Profilés métalliques en U de 135 mm x 31 mm x 4,5 mm 
environ 


6 - Vue intérieure des bureaux : A noter, l'absence 
de cloisons, le vitrage continu avec protection par stores 

s ; plafonds avec isolation acoustique ; éclairage 
ent encastré ; dans la partie centrale, bouches de 
tion encastrées dans le plafond ; sous les fenêtres. 
tiseurs individuels 


Doc. 
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structures préfabriquées en béton armé 


Nous avons déjà présenté à plusieurs reprises, dans « Techniques et Architecture », 
le système Lambda, caractérisé par l'emploi d'éléments préfabriqués en béton armé, 
qui forment des structures portantes, de portée variable, pouvant aller jusqu'à 49 mètres, 
Nous montrons ici deux applications récentes qui nous semblent présenter de l'intérêt. 

Dans le cas des marchés de Melun et de Saint-Cloud, les éléments porteurs consis- 
tent en des potences indépendantes remplaçant avantageusement les éléments amo- 
vibles qui sont d'un entretien coûteux (montants métalliques et bâches). Dans le cas du 
Hall d'Exposition à Chalon-sur-Saône, les fermes système Lambda servent d’élément 
de base à une construction clôturée et ayant des qualités plastiques certaines tout en 
étant d'une réalisation relativement facile. 


marchés couverts de Melun et de Saint-Cloud 


Pour les marchés, les phases successives d'édification sont les suivantes : a) Exécu- 
tion des éléments porteurs en béton armé pervibré en forme de double potence ; 
ces éléments ont été moulés horizontalement au sol de l'ouvrage dans des coffrages 
métalliques ; b) Mise en place de ces éléments dans des orifices ménagés à cet effet 
dans les massifs de fondation ; c) Mise en place de coffrages constitués par des pan- 
neaux standardisés, recouverts de contreplaqué bakelysé, placés entre les éléments, 
soutenus par des poutres extensibles et prenant appui sur les éléments eux-mêmes. 
Ce procédé permet d'éviter les étais verticaux d'un réglage long et délicat ; d) Fer- 
raillage et coulage du hourdis ; e) Exécution de la chape étanche. 


2 Photos Abel Perron 


L'utilisation de moules métalliques pour le coulage des éléments et de panneaux 
standards recouverts de contreplaqué pour les hourdis de couverture, ont permis 
d'obtenir des faces impeccables. On a ainsi réalisé des surfaces ne nécessitant ni enduit 
ni regréage, ce qui aurait nécessité une main-d'œuvre qualifiée 

Notons, en terminant, le dispositif d'éclairage constitué par des lanterneaux, placés 
entre les potences et réalisés en alliage d'aluminium avec verre armé, système sans 
mastic « Aluminex » (dans le cas de Melun seulement). 


By! 


Se 


Marché de Melun: 1 - Eléments de portiques préfabriqués, a terre avant montage 
2 - Montage de ces éléments par une grue disposée sur un camion ; 3 - Coupe trans- 
versale de la structure du marché ; 4 - Les portiques sont mis en place ; on aperçoit 
les poutres extensibles soutenant les coffrages des dalles de la couverture ; 5 - Aspect 
du marché, les travaux terminés ; 6 - Ensemble du marché, vue prise de l'autre rive 
de la Seine (Voir photographie page 13). 


simple, 
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permet de construire 
toujours a meilleur compte... 
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dalles, cloisons, revêtements, 
hourdis, planchers, tous éléments 
préfabriqués, chapes, routes, aires 
planes, terrasses, armatures, etc... 


Généralement livré en 
rouleaux le ‘’RHINO- 
ARMA” soudé peut 
ètre expédié en pan 
neaux aux dimen- 
sions demandées 


SAINT-DIÉ (Vosges) 
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| neaux en béton en partie basse et des claustras pour les parties hautes. La couverture 
| a été réalisée au moyen de tôles ondulées, d’amiante-ciment. Commencées en fin 


structures préfabriquées en béton armé (suite de la page 11) 


hall d'exposition à Chalon-sur-Saône 
FOURNIER ET BOULLIER, ACHITECTES. 


Le hall d'exposition, conçu a la demande du Comité des Foires de Chalon-sur-Saône, 
est d'une inspiration sensiblement différente. 

Le hall consiste en une grande allée de passage avec deux bas-côtés. La charpente, 
entièrement en béton armé, a été coulée au sol et ensuite levée et assemblée, Les 
poteaux de façades sont munis de rainures dans lesquelles ont été glissés des pan- 


d'automne, les parties en œuvre ont pu être exécutées avant les grands froids, ainsi 
que le coulage des éléments :le montage a pu se poursuivre malgré un hiver rigoureux, 


Hall d'exposition à Chalon-sur-Saône : 1 - Eléments préfabriqués en cours de mon- 
fage ; 2 - Vue dans l'axe du passage montrant un aspect intérieur de l'édifice, les tra- 
Vaux terminés ; 3 - Façade latérale partielle ; Ech. : 5 mm. p. m 


Ci-contre 


: Vue d'ensemble du Marct 


de Melun (cf. p. 11) 
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pose facile 
moteur silencieux 
garanti 2 ans 
consommation 
40 watts 


A.E. VIVEZ 
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autres fabrications : 
VENTILATEURS DOMESTIQUES, INDUSTRIELS, FORGES PORTATIVES et FIXES 


Modèle C avec déflecteur 


Mt demandez Notice AH 63 À 


ASPIRATEUR STATIQUE  52,rueSt-Georges, PARIS-9° 


«SEBIC O0» 


Tél. : TRU. 65-94 


S.A RL. ou Capital de 2 000.000 de frs. 


3 fois médaillé. Appareil 
breveté et éprouvé par 
de nombreux essais aux 
Laboratoires officiels. 
Anti-refouleur 100 %, 
étanche grâce à son dé- 
flecteur amovible, 20 ans 
d'expérience, le plus 
ancien, le plus étudié. 
Son bandeau pré-fabri- 
qué supprime les coffra- 
ges onéreux, et sa con- 
ception assure un tirage 


parfait par vent violent 
venant de toutes direc- 
tions. 


Nombreuses références 
de premier ordre 


Se fabrique sur toutes 
dimensions demandées 


DÉPOSITAIRES 
DANS TOUTE 
LA FRANCE 


(Nous consulter pour 
tous renseignements) 


POUR L'HABITATION K 


VOLETS ROULANT 
ET RIDEAUX ROULANT 


à lames d’acier 


re galvanisé 
= Re 
hs. | Lames articulées par 
FI, = h ws 
charniéres sans broche 
* 


Ces fermetures sont ma- 
nœuvrées mécanique- 
ment de l'intérieurparle 


en alliage spécial 


3 


RIDEAUX ROULANTS 
ET COULISSANTS (LATERALEMENT) 


à lames d'acier 
galvanisé 

articulées par emboi- 

tement des profils 


. 
QC * 
LADEVANTURE F— 


VE 


en tubes ondulés 
d'acier 

articulés entre eux 

par liens agrafés 


ÉTABLISSEMENTS 


PEYRICHOUSMALAN 


SOCIÉTÉ A RESPONSABILITÉ LIMITÉE AU CAPITAL 33.615.000 FRANCS 


RUE JACQUES - TERRIER « PAU : (B-P) - TEL. 28-4 ge 50- 


PARIS 


PUB. G, BAUDEI. 


IR 


Gauthier, Architecte. 
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le problème des maisons économiques 


Notre détresse actuelle en fait de logements est due aux ruines et à l’appauvrissement 
de deux guerres mondiales, et aux législations qui en sont résultées. 

C’est un fait que, dans de trop nombreuses localités, le patrimoine immobilier est 
tout à fait insuffisant ; qu’il est usé souvent jusqu’à mériter le nom de taudis ; que les 
campagnes ne cessent de se vider, les villes et leurs banlieues de grossir, qu’apparaissent 
sans cesse de nouveaux besoins. | 

C’est un fait que l’on ne pourrait, sans graves dangers, laisser se perpétuer et empirer 
un tel état de pénurie, et que, toute autre considération étant exclue, nous avons envers 
nos compatriotes infortunés un devoir de solidarité et de justice. 

C’est un fait que la présence des taudis et de leurs habitants, que l’on ne sait où 
reloger, empêche presque partout la mise en route de ces opérations d’urbanisme, autrement 
dit de rajeunissement, qu’un pays ne saurait négliger sans accepter sa décadence. 

C’est un fait que bon nombre de nos concitoyens rêvent d’habitations individuelles, 
des joies du jardinage, qu’ils répugnent aux formes collectives d’habitation ; du moins à la 
plupart de celles qu’ils ont jusqu’à ce jour pu apprécier. 

Mais c’est un autre fait que la maison individuelle coûte cher en terrain, en voirie, 
en réseaux, en transports, en temps perdu et en fatigue. Et cela ne change rien à l’affaire 
que la collectivité, pour une part de la dépense, soit obligée de se substituer à l'individu. 

La petite maison est l’un des éléments de nos programmes d’habitations : elle ne 
saurait en devenir l’élément unique. Il est en effet difficile, avec les seules petites maisons, 
d’obtenir les chiffres de densité d’habitation hors desquels, en milieu urbain et même subur- 
bain, les terrains cessent d’être rentables. 

Composer de bons projets de petites maisons est un problème difficile, qui mérite 
de retenir d’excellents architectes. De charmantes et économiques solutions peuvent être 
trouvées : ce numéro en apporte la preuve. 

Le pavillon construit « sur mesures » coûte cher et n’est pas toujours beau. Dans 
l’état d'urgence qui est le nôtre, le problème de la petite maison appelle la simplicité, la 
normalisation des éléments, la mise en œuvre des ressources de l’industrie. Il serait désirable, 

à cet égard, que nos compatriotes voulussent bien consentir à ne plus édifier pour leur 
logement des bâtiments faits pour durer pendant des siècles. On peut construire d’excel- 
lentes maisons en matériaux légers; 82 °% des logements américains sont en bois... 

Plus le nombre des petites maisons est grand dans une opération et plus il est ardu 
d’en composer un bon plan-masse. Car il faut éviter le triste coron et la banlieue désor- yy 
donnée. Un bon parti vaudra par l’art des tracés et des implantations. sans oublier les : 
plantations. La construction en alignements permet d’augmenter la densité. Les voisins | 
latéraux sont peu gênants, beaucoup moins assurément que ceux d’en face. Il sera bon, Ma" 
par conséquent, de consentir le mur mitoyen s’il est la condition de prospects dégagés, — 
de vues plus libres. 

Terminons sur ce mot de liberté, la première condition du bonheur humain, Pidéal 
vers lequel doivent converger tous les efforts. | 


Plusieurs millions de citadins avaient 


révé du chant des oiseaux et de la 
nature retrouvée. 


La cité ouvrière, où l’homme devient 
un matricule. 


U, 


R, 


Photos M. 


Que l’on songe à ce que peut coûter une 
telle anarchie en terrain gaspillé, en voirie 
et réseaux incohérents, en temps perdu et 
en fatigue ? 


Installation, près de Chartres, d’un groupe 
résidentiel de 200 logements en maisons 
individuelles isolées, jumelées ou en bandes. 

Prix du Concours du M. R. U. 1949, 
R. Camelot, J. Rivet el L. Sainsaulieu, 
Architectes. 


GUENANGE GRANDE 


WAS 
. 


GULLANGI 


UTR GUENANGE 


Photos M. R. U. 


Bienfait du plan-masse : Construction 
d'environ 800 logements à  Guénange 
(Moselle) pour le personnel de la Sollac. 

Le plan-masse, étudié par J. M. Lafon, a été 
approuvé par le M.R.U. le 30 novembre 1951. 
La vue aérienne a élé prise le 26 août 1952. 

Le groupe d'habitations de Guénange est 
composé en totalité de maisons fabriquées 
industriellement (Phénix, Thinet, U.T.E., 
etc.). Une terrible monotonie aurait pu 
résulter de la répétition de bdliments par 
grandes séries, presque tous à rez-de-chaus 
sée ou à un seul étage. 

Tel ne sera pourtant pas le cas. Si w 
nouveau Guénange, comme tout permet d 
le prévoir, est, en définitive, agrévble « 
varié, le mérile en sera dû à l’art de : 
tecte, à sa savante étude des implan ~t 
et des tracés. 


MORLAAGE 


BAS 


Page ci-contre : 

Un exemple comparable est donné par le 
plan-masse de l'opération de Morlange 
(Moselle). Cette opéralion est actuellement 
en chantier pour le logement du personnel 
de la Sollac ; elle comprend 800 logements 
en maisons fabriquées industriellement ( Thi- 
net ef S.A.E.E.P.P. ; Sté Générale d'Entre- 
prises, Ingénieur-Conseil). Approbation du 
plan-masse par le M. R. U., le 20 Décembre 
1951. Prise de la vue aérienne, le 26 Août 
1952 (J. M. Lafon, Archilecte en Chef). 


Photos M. R.U. 
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Il arrivera généralement que les groupes 
d'habitations appelés à satisfaire les besoins 
très variés d’une communauté humaine de 
quelque importance seront composés d’habi- 
tations individuelles que l’on peut, en effet, 
installer vite (à condition que le plan- 
masse soit d’abord défini), mais aussi 
d'immeubles de quatre étages et même, dans 
certains cas particuliers, de grands collectifs 
par lesquels la densité sera augmentée et la 
rentabilité de l’opération, par conséquent, 
valorisée. 

Un exemple de ce panachage peut être 
proposé par le plan-masse de l'opération 
de Bron Parilly, près de Lyon, dont Vadju- 
dication est à la veille d’être lancée (secteur 
industrialisé 1952, 2.300 logements, P. 
Bourdeix, R. Gagès, F. Grimal, archi- 
tectes. Voir ‘ Techniques et Architecture ”, 
11° série, n° 3-4, p. 56-57). 
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législation et financement 


l’évolution des habitations économiques. les normes réduites 


Le problème que pose l'édification @ habitations à prix de revient 
peu élevé, pour reloger les habitants des immeubles insalubres 
et vétustes, n'est pas nouveau. Avant 1939, diverses solutions 
avaient été proposées par les architectes et urbanistes, et un crédit 
de 200 millions de francs, soit 7 milliards actuels, était disponible 
à cette fin; ces crédits, pour de nombreuses raisons, n’ont pu étre 
utilisés que beaucoup plus tard. Aujourd'hui, la nécessité de faire 
disparaitre les taudis pose un problème d'autant plus grave que 
leur nombre n'a cessé de s’accroitre. Il importe donc d’oser, enfin, 
atlaquer cette question, difficile du fait des préjugés et des habitudes 
prises. L’intérét commun, la comme ailleurs, s’oppose aux intérêts 
particuliers. En effet, le taudis rapporte un bénéfice net à ses 
propriétaires, bénéfice dû au fractionnement des locaux — géné- 
ralement loués meublés — et à l'absence de tous frais d'entretien. 

Socialement, il s'avère nécessaire d'opérer un reclassement 
des habitants des logements insalubres, reclassement qui pourrait 
s'effectuer selon les critères suivants : les postulants aux H.L.M. ; 
les évolutifs possibles ; enfin les asociaux qui présentent un cas 
particulier. Pour tous, il convient de rompre les habitudes prises, 
d'opérer un dépaysement et de donner à ces familles des logements 
frustes mais robustes avec un minimum indispensable de confort. 

Pour des raisons d'urbanisme et de financement, il apparaît 
difficile d'envisager la construction d'habitations de relogement 
sur les lieux mêmes, la valeur des terrains étant très élevée dans 
le centre des agglomérations, où ces taudis sont le plus souvent 
situés. Le centre parail logiquement devoir être réservé à I édifi- 
cation de logements d’un standing plus élevé, ces îlots comportant 
également les services nécessaires à la vie de la cité. 

Diverses solutions ont été envisagées pour amortir partiellement 
les opérations de relogement. L’une d’entre elles, particulièrement 
intéressante, vient d’étre réalisée. La ville de Saint-Dizier a fait 
construire un certain nombre d'habitations qu'elle a louées à une 
entreprise, pour loger son personnel pendant la réalisation 
d'importants travaux. Ceci a permis d'éviter le cantonnement 
et les baraquements provisoires, toujours onéreux. Lorsque les 

: travaux seront achevés, il suffira d'améliorer l'aménagement et 
l'équipement de ces locaux déjà partiellement amortis, et d'effectuer 
un échange amiable avec les propriétaires de taudis. 

Il a été prévu une possibilité de financement à 100 % pour 
les opérations de relogement. Devant la carence générale, il est 
demandé à la commune de prendre à sa charge le terrain et sa via- 
bilité, le financement s’effectuant ensuite sur les crédits de l’ Etat. 
» Cette méthode, imposée par la situation actuelle, ne paraît pas 
devoir être nr e à la longue, car elle vient à l'encontre de 
l'esprit d'épargne et, de plus, elle ne demande aucun effort de la 
part du bénéficiaire. 

D'autre part, les mesures d encouragement par le système des 
ses prêts à la construction s’ avérent insuffisantes du fait 
parition du petit capital privé. Les postulants à un lo- 
» vont enclins à se grouper dans divers organismes, ou à 
er une partie de leur temps à réaliser eux-mêmes leur 
ve at les constructeurs Castors. Le problème des 
ET - de l'amortissement normal d’une habitation, 
_  uëx salaires. Dans l’état actuel des choses, il 
_ gmenler les allocations-logements, el reconsidérer 
logements H.L.M., que ce soit celui des petites 
«immeubles. 
von Marché d'avant 1939 est, en effet, devenue 
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un logement bourgeois et, en définitive, l’'H.L.M. actuel, dor 
le loyer est calculé sur un amortissement de 4 % en 65 ans, € 
qui donne, pour un logement de 3 millions, un loyer annuel d 
120.000 francs, est accessible seulement à une faible partie d 
la population. 

Il apparait donc nécessaire de refaire des H.L.M. qui pourraien 
appartenir à l’un des trois types suivants : 

19 H.L.M. ordinaire avec rentabilité a 2 % et loyers a 

coefficient 1; 

20 H.L.M. amélioré avec rentabilité à 3 % et loyers au coeff 

cient 2 : 

3° H.LaM. moyen avec rentabilité à 4 % et loyers au coeff 

cient 3 à 3,6. 

Le premier groupe correspondrait aux habitations à norme 
réduites, telles qu’elles ont été définies par la loi du 15 septembr 
1952, mais de conception plus large, en augmentant les facilité 
de crédit et en conservant l'obligation dun prix de revient pe 
élevé ; le second correspond à VH.L.M. actuel; le dernier enfir 
serait destiné à ceux qui possèdent déjà un petit capital et qui sor 
actuellement les principaux bénéficiaires de l’aide apportée pa 
UV Etat. 

Le plan quinguennal de logements prévoit la construction 
pour moitié, d'habitations à normes réduites. La pénurie actuell 
impose de construire vite avec un prix de revient minimum. 1 
est, d'autre part, nécessaire de construire pour une durée da 
moins 65 ans si l’on veut amortir la construction avec des loyer 
normaux. Le problème est donc de rechercher un standing de struc 
ture, et non de faire un certain nombre de prototypes. Le pla 
de la cellule doit être très simple, à grande capacité d'occupatio: 
intérieure, avec des possibilités de cloisonnements différents « 
une libre disposition de la façade. La loggia, malgré son agrément 
parait, sauf dans le midi, un luxe inutile. La réduction des sur 
faces n’est viable, d'autre part, que s’il lui correspond un équi 
pement supérieur en éléments de rangement incorporés ou mobiles 
Les concepts d'hygiène varient également. La hauteur sous plafon 
a été récemment ramenée à 2 m. 50. On devrait pouvoir descendr 
à 2 m. 30 pour les habitations à normes réduites, comme cela s 
fait aux U.S.A., ce qui permettrait d’avoir un éclairage nature 
et une ventilation meilleure. 

Le problème nest pas tellement de faire « parfait» car Vo. 
risquerail de ne rien faire, mais de débiter un certain nombre d 
logements, nombre toujours accru grâce à une standardisatio: 
poussée. Les besoins sont énormes ; il suffirait donc de faire de 
séries suffisantes pour amortir la préfabrication, séries qu 
permettraient à Vurbaniste de composer des ensembles et d'éviter 
par exemple, les erreurs criminelles de la banlieue parisienne 

Nous avons perdu le goût du changement, du fait de la diffi 
culté que nous éprouvons pour nous loger ou pour trouver | 
échanger. Il apparaît cependant intéressant de changer d’'horizor 
el de pouvoir déménager au fur et à mesure de l'accroissement de 
familles ou des ressources. Socialement, un brassage au sein d 
groupe d'habitations apparaît bienfaisant. Il permettrait d'ailleur 
à l'architecte et à l’urbaniste, d'obtenir un jeu de volumes et à 
façades, en faisant une composition qui comprendrait les habi 
tations de normes réduites, les H.L.M. de type moyen, et les H.L.M 
de type amélioré, jeu qui romprait la monotonie et l'ét 
des ilots H.B.M. d’avant-guerre, et sans lequel il n’est p 
tecture. 


financement avec primes à la construction 


1° Achat du terrain. Exonération de droits d'enregistrement si l'achat est 
enregistré avant le 1-1-1956, construction édifiée dans un délai de 3 ans, 
3/4 de la superficie affectée à l'habitation, superficie maxima 2.500 m2. 
Pras diacte—= 2.0 3,5 %. 

2° Primes à la construction. 600 francs par m® jusqu’à 110 m2, primes 
accordées si la surface habitable ne dépasse pas certaines limites. 


3° Financement 

1° Préts de 5 ans au Sous-Comploir des Entrepreneurs, avec consoli- 
dation au Crédit Foncier. Durée totale maximum : 30 ans: Montant du 
DIE ENTONSE 

2° Prêts complémentaires de l’'O.C.B. Durée : 5 ans. Montant : cumulé 
avec le prêt du Crédit Foncier, peut atteindre 85 % du coût total. 


démarches pour bénéficier des prêts spéciaux à la construction 


1° Constitution des dossiers 


Constructeur individuel Société de construction 


Constitution des statuts 
Règlement copropriété 


Achat du terrain 


Entrepreneur 


Architecte Plans et devis 


Permis de construire 


Primes à la construction Délégation départementale du M.R.U 


Dossier de demande de 
PRÊT SPECIAL A LA CONSTRUCTION 


Éventuellement dossier de demande de 
PRÊT COMPLÉMENTAIRE U.C.B. 


Crédit Foncier de France 


Union ou Fédération 
des Entrepreneurs du Bâtiment 


2° Examen des dossiers 


PRÊT SPECIAL A LA CONSTRUCTION 


: PRET COMPLEMENTAIRE U.C.B. 
(CRÉDIT FONCIER) 


Dépôt du La Direction Départementale du Crédit Foncier 


(pour Paris, au Sous-Comptoir des Entrepreneurs, 6, rue Volney) 


dossier à 


Examen des plans et devis 
Contrôle de l'Inspection du Crédit Foncier 


Décision concernant le prêt spécial 
notifiée à l'intéressé 


Après l'acceptation par l'intéressé 
examen juridique du dossier 


Transmission au notaire 
Formalités hypothécaires 


Après la constitution de l'hypothèque 
transmission au Sous-Comptoir des Entrepreneurs 


Ouverture du crédit 


Remise des fonds en versements échelonnés 


Au Crédit Foncier : 
Examen par la Commission d'attribution des prêts 
qui fixe le montant du prêt principal 
Eventuellement, transmission pour avis à la Banque de France 
et décision du Crédit Foncier sur les deux prêts 


L'Union ou la Fédération Départementale du Bâtiment 
(pour Paris, à la Fédération Parisienne du Bâtiment, 3, rue de Lutéce) 


Décision de principe de l'U.C.B. 
sous réserve de l'approbation du Crédit Foncier 
auquel le dossier est transmis 


Décision définitive concernant 
le prêt complémentaire notifiée par l'UC.B. 


Signature de l'acte sous seing privé 
Constitution des garanties 


Ouverture du crédit 
Règlement immédiat sur situations 
de travaux effectués 


D'après « Les Mesures d'Encourugem ni n 
ration Nationale du Bâtiment. Ed. Sré 
Travaux Publics, 8, quai de Gesvres, 1 


H.L.M. Normes de surfaces et prix de revient 


Prêts maxima 


Hi 1.325.000 


Prix-limite au m? pour obtention des prêts : 


1.700.000 | 1.300 fr. au m? hors œuvre pondére, valeur 1939, 
as | chiffres multipliés par le coefficient d'adaptation 
7 a Pets, SLL. T départementale (C.A.D,) (Voir définition du prix 
| IV | 2.100.000 hors œuvre pondéré au dépliant.) 
| | 2.300.000 


Surface Tolérance 


Composition 


totale + 


Piéce principale 
Cuisine 

Salle eau W.-C. 
Dégagements 
Volumes rangement 


1 Chambre 

Séjour 

Cuisine 

Salle eau W.-C. 
Dégagements 
Volumes rangement 


2 Chambres 

Séjour 

Cuisine 

Salle eau W.-C. 
Dégagements 
Volumes rangement 


3 Chambres 

Séjour 

Cuisine 

Salle eau W.-C. 
Dégagements 
Volumes rangement 


Les logements classés « B» comportent, en plus, l'installation de chauffage central. 
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Logements économiques (Normes réduites) 


Normes de surfaces et 


prix de revient maximum 


Prix 
Composition de revient 
maximum 


(valeur 1939) 


Piéce principale 
Salle eau avec W.-C. 39.000 
Cuisine | 


Pièce principale 

1 Chambre 

Salle eau avec W.-C. 
ou W.-C. indépendant 
Cuisine 


Piéce principale 

2 Chambres 

Salle eau W.-C. indépendant 
Cuisine 


d° E. 3 mais en plus 1 Chambre 
non fermée donnant sur le séjour 
et éclairée par une fenétre parti- 
culière 


Pièce principale 

3 Chambres 

Salle eau W.-C. indépendant 
Cuisine 


Par pièce supplémentaire au-delà 
du type E. 4 


Caractère de bâtiments définitifs, durée minimum de 65 ans. 
Equipement minima : douche installée, évier-lavabo, W.-C, intérieur du logement, 
possibilité d'installation d'eau chaude. 


lois, décrets et circulaires 


Lois des 5/12/22 et 13/7/28 : H.B.M. et petite propriété. 

Loi d'urbanisme (J. O. 24/6/43 - Rectif. au J. O. du 5/9/43) : Texte 
fondamental en matière d'urbanisme. 

Ordonnance (J. O. du 6/8/49 et Circulaire 52-46 du 15/4/52) : Permis 
de construire. Certificat de conformité. 

Loi (J. O. du 3/9/47) : Législation des H.B.M. Régime provisoire 
de prêts. 

Décret 48-1971 (J. O. du 31/12/48) : Conditions d'application des 
allocations de logement. 

Décret 48-1972 du 30/12/48 : Taux des allocations de logement. 

Décret 49-33 du 4/1/49 : Accession à la propriété. 

Arrêté (J. O. du 9/3/49) : Relèvement des maxima de prêts. Sociétés 
de Crédit Immobilier. 

Circulaire 119 S.S. (J. O. du 11/6/50) : Allocations de logement et primes 
d'aménagement et de déménagement. 

Loir 49-1048 (J. O. du 4/8/49) : Allocations de logement. 

Circulaire S. S. 126 bis du 23/6/50 : Aide au logement des Caisses ad’ Allo- 
cations Familiales. 

Loi du 21/7/50 (J. O. du 23/7/50) : Primes à la construction; prêts du 
Crédit Foncier ; prêts et subventions pour l'habitat rural; prêts des sociétés 
de crédil immobilier. 

Décret, arrêté et circulaire (J. O, du 3/8/50) : Primes à la cons- 
truction. 

Décret 50-899 du 2/8/50 : Plafond des prêts du Crédit Foncier porté à 
60 04 de la valeur de la construction. 

Décret 50-1135 (J. O. des 18 et 19/9/50) : Exonérations fiscales. 

Arrêté (J. O, du 30/9/50) : Prêts à la construction. 

Arièté (J. O. du 30/9/50) : Fixant à 6,8 % le taux d'intérêt des prêts 
* construction. 

-éeret 50-1263 (J. O. des 9 et 10/10/50) : Mesures en faveur de la 
struction. 


pe it guide du logement. Ed. Sociale Française. Paris, 1952. 

1 detit guide de l'Aide à la Construction, par G. Fau et A. Debeaurain. 
Annales des Loyers et de la Propriété Commerciale, Forcalquier, 1951. 
_onstitution technique et Administration des dossiers de construction, 
ar J. Ferrière. Ed. Eyrolles. Paris, 1952. 

Je construis ma maison sans capitaux, par Ch. Mondin. Ed. Dunod 
1952. 

Méthodes et Techniques de Financement de l'Habitation en Europe, 
édité par les Nations-Unies, Genève, 1952. 

Guide pratique des dommages de guerre et leur réglement, par P. 
Chambon %. Fau et À. Debeaurain. Ed. Annales des Loyers et de la Pro- 
priété C  »erciale, Forcalquier, 1951. 

Petit guiue du logement (Construire, Equiper, Aménager). Ed. Les 
Editions Sociales Françaises, Paris, 1950. 

Si vous voulez construire un logement, par les Services de Documenta- 
tion du M.R.U. Ed. La Documentation Française, rue Lord-Byron, Paris. 

Maisons Familiales, Documents présentés par P. Bourget. Ed. 
J. Vautrain, Paris, 1951. 

Construire et devenir propriétaire, par R. Steff. Editions Publiclair, 
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Circulaire 51-40 du 27/2/51 : Etablissement des prix de revient de la 
construction. 

Arrêté (J. O. du 9/5/51) : Logements-types H.L.M. 

Circulaire du 1/6/51 : Règlements sanitaires départementaux. 

Circulaire 51-177 du 25/10/51 : Déconcentration des accords de principe 
sur les projets @H.L.M. 

Circulaire 51-178 du 25/10/51 : Consistance des projets d'H.L.M. 

Décret 52-57 du 15/1/52 modifiant le décret 50-899 du 2/8/50 (J. O. 
du 16/1/52) : Attribution des prêts garantis par l Etat pour la construction 
d'immeubles d'habitation. 

Arrêté du 15/1/52 modifiant l'arrêté du 2/8/50 (J. O. du 16/1/52) : 
Primes à la construction. 

Arrêté du 15/1/52 modifiant l’arrêté du 28/6/51 (J. O. du 20/1/52) : 
Aide financière accordée en faveur de l'accession à la propriété. 

Loi 52-332 du 24/3/52 (J. O. du 25-3-52) : Entreprises de crédit différé. 

Circulaire 52-59 (J. O. du 7/5/52) : Modalités d’attribution des primes à 
la construction. 

Décret 52-734 du 7/6/52 (J. O. du 27/6/52) : Attribution de prêts garantis 
par U Etat pour la construction d'immeubles d'habitation. 

Arrêté du 7/6/52 (J. O. du 27/6/52) : Valeur-limite du prix de revient 
au mètre carré au-dessus de laquelle les demandes de prêts spéciaux du 
Crédit Foncier ne peuvent être prises en considération. 

Circulaire 52-98 du 26/6/52 (J. O. du 27/6/52) : Prêts spéciaux du Crédit 
Foncier. 

Arrêté du 15/9/52 (J. O. du 17/9/52) : Caractéristiques techniques des 
logements édifiés par les Offices Publics el Sociétés d’H.L.M. pour le 
relogement des habitants des tlots insalubres à démolir. 

Ces références, ainsi que les tableaux de cette page, ont été extraits d’une 
étude très documentée, publiée dans le livre « Les Mesures d’ Encouragement 
à la Construction »; Fédération Nationale du Bâtiment. Ed. Société d’ Edi- 
tions du Bâtiment et des Travaux Publics, 8, quai de Gesvres, Paris (4°). 


ouvrages a consulter pour compléter cette étude 


Paris, 1950. 

Les Mesures d’Encouragement à la Construction, 5° édition, Fédération 
Nationale du Bâtiment. Ed. Société d’ Edition du Bâtiment et des Travaux 
Publics, Paris. 

Ensembles d'habitations individuelles et collectives, réalisées en 
France par la S.N.C.F. Editions Vincent, Fréal et Cie, 1952. 

L'Art Ménager Français, publié sous la direction de P. Breton, Ed: 
Flammarion, Paris, 1952. 

Le permis de construire, par Géo Minvielle. Editions Techniques S. A: 
Librairie de la Cour de Cassation, 25-27, place Dauphine, Paris, 1947. 

Traité de l'Urbanisme et des Lotissements, par Géo Minvielle. Editions 
Techniques S. A. Librairie de la Cour de Cassation, 25-27, place Dauphine, 
Paris, 1945. 

La Famille en face du Problème du Logement, par Daniel Parker. 
Ed. Confédération Générale des Familles, Amélioration du Logement 
Ouvrier, 28, place St-Georges, Paris, 1945. : 

Se Loger. Edité par les soins du Centre d'Etudes de la Direction Général 
de l'Urbanisme et de Ul Habitation, Ministère de la Reconstruction et d 
l'Urbanisme, 2, rue Gœthe, Paris, 1949. 


habitations à loyer modéré 


Vagney. J.-L. Gauthier, Architecte (p. 72). Villiers-sur-Marne et Plessis-Trévise. F. Ne Mazamet. R. Le Caisne, 
Balp, Architecte (p. 68). Architecte (p. 64), 


Brioude. P, Laborde, Archi- Toulouse. J. et P. Génard, Architectes Bonneville. Ph.-M. Plottier, Architecte 
tecte (p. 78). (p. 62). (p. 70). 


Bassin de la Sambre, 
Boulogne-sur-Mer. M. et J.-F. Condé-sur-Vire G. Pison, Guénange J-M Lafon, Ar- Atelier D, Honegger, 
Maréchal, Architectes (p. 63). Architecte (p. 66). chitecte en Chef (p. 80). Architecte (p. 75). 


relogement 


è Banlieue parisienne.P.Aynes, ‘ , 
Salins-les-Bains. R. Richez, Architecte ; V. Bodiansky, Villeneuve-St-Georges R. Sé- Dinan. L. Arretche, Ar- 
Architecte (p. 54). Ingénieur (p. 58). nevat, Architecte (p. 56). chitecte (p. 60). 


initiative privée 


Thaon-les-Vosges. E. Desch- 
ler, Architecte Chef de 
Groupe (p. 88). 


concours 


Chartres. A.-L. Pichon et 
J. Redreau, Architectes 
(p. 1 


à Pont-Ste-Ma: 


Savigny-sur 


Gleize, A. 


deau, Arch 


Orge. Atelier KR. 
rtrand, Y. Vi- 
itectes (p. 84). 


Séez. KR, Par 


Labour 


Architecte (p. 90). 


ce. R. Boileau et J, Henri- 
‘te, Architectes (p. 86). 


Nancy. G. Schmit 


et 


H. Prouvé, Architectes 


(p. 96). 


Saint-Tropez. Projet de R. et E, 
Aujame (p 82). 


En 


Eaubonne. M. Prévert et J. Rolland, 
Architectes (p. 94). 


LI 


NT 


lle de la Scarpe. H. Chomette, Archi- 
tecte (p. 92). 


— lé 


Chartres. R. Gagés, F. Gri- 


mal, 


P. Tourret, 


Architectes 


(p. 104). 


Chartres. R. Camelot, J. 


Rivet, 


L. Sainsaulieu, Archi- 
tectes (p. 100) 


Légende 
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Cireulations, <i, return) 


Echelle : 4 mm. p.m 


relogement 


Destinées à des familles ayant vécu longtemps dans des condi- 
tions matérielles lamentables, ces habitations, tout en étant très 
simples, et possédant un équipement suffisant, doivent donner à 
leurs occupants le goût de vivre chez eux. 

L'Etat a prévu dans certains cas un financement à 100 % 
(voir page 46) ; cependant, le prix de revient doit être étudié 
très soigneusement, car, d’une part, les éléments de construction 
et d'équipement doivent être très robustes, et, d'autre part, le 
financement de ces opérations est, en général, assez difficile a 
assurer. 
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économiques 


petites maisons 


mm plans schématiques 


De nombreuses publications traitent des habitations indi- 
viduelles ; mais, le plus souvent, il s’agit de maisons destinées 
a des particuliers aisés, bâties sur un terrain bien situé, et d’un 
prix de revient relativement élevé, Il nous a paru intéressant de 
réunir quelques exemples d'habitations individuelles, dont V étude 
a été dominée par un souci d'économie, sans que les qualités 
architecturales en aient élé sacrifiées pour autant. 

Il faut d’ailleurs souligner que, très certainement, un des 
facteurs d économie les plus importants est un bon plan. Le 
groupement et la disposition logiques des diverses pièces, la 
simplification des circulations qui en résulte, la suppression 
des espaces mal utilisables, le groupement des locaux sanitaires 
et de leurs canalisations, la distribution rationnelle des conduits 
de fumée et des dispositifs de chauffage, etc., sont autant d éléments 
qui influeront sur l’abaissement du prix de revient, en rendant, 
en même temps, la vie des habitants plus facile et plus agréable. 

Parfois, les usages locaux faciliteront la tâche de l'architecte 
de la « maison économique ». Ainsi, l'habitude de prendre les 
repas à la cuisine donnera la possibilité de combiner celle-ci 
avec la salle de séjour, ou d'installer la cuisine en alcôve 
d'où gain d'espace notable, permettant de prévoir dans le logement 
une chambre d'enfant supplémentaire. 

Bien entendu, comme il a été dit par ailleurs, il sera toujours 
plus économique d’accoler les logements en maisons jumelées, 
ou en bandes, éventuellement de les superposer, plutôt que de 
construire des « pavillons » isolés, dont l'intimité, en outre, ne 
pourra être garantie que par un grand jardin, condition impos- 
sible à réaliser dans la plupart des cas. 

De toute façon, une solution valable nécessilera des études 
prolongées et approfondies, donc coûteuses ; seuls des programmes 
importants permettront à l'architecte d'engager les dépenses 
d’études nécessaires. 

Nous minsisterons pas sur la question des procédés de cons- 
truction et des matériaux utilisés; dans ce domaine également, 
un abaissement intéressant du prix pourra étre obtenu grâce au 
groupement des commandes et par la construction en chantiers 
importants ; en outre, certains procédés nouveaux, présentant des 
qualités certaines tant sur le plan technique qu’esthétique, ne 
deviendront réellement économiques que pour des grandes séries. 

Nos lecteurs trouveront sur les pages qui suivent un certain 


‘nombre de projets et de réalisations qui ont été sélectionnés suivant 


les critères exposés ci-dessus; ces maisons, qu’elles soient plus 
ou moins réussies, ont toutes été conçues en vue d'oblenir des 
habitations économiques et convenables ; elles sont sans préten- 
tion, mais n’ont rien non plus du « taudis moderne » ni du « pavil- 


lon de banlieue » tristement connu. 
M. Blumenthal. 


Nous avons essayé de présenter les maisons réunies dans ce 
nun ro d’une façon systématique, afin de faciliter les compa- 
raisons entre les divers projets. Dans ce but, nous avons adopté 
les dispositions suivantes 

Pour chaque projet, le plan du logement paraissant être 
le plus intéressant, a été reproduit à l’échelle de 1 cm. p.m. 
(sur fond noir) ; tous les autres plans sont à l’échelle de 5 mm. 
p.m. Un plan-masse ou un plan de groupement des maisons 
montrent le parti d'ensemble adopté par l'architecte. 

— Les maisons ont été classées en quatre chapitres : Reloge- 
ment, H.L.M., Initiative privée, Concours. Bien entendu, cette 
classification ne prétend pas être rigoureuse : tel ensemble de 
H.L.M. a été réalisé sur initiative privée ; tel projet primé dans 
un concours a pour objet l'édification de maisons de « reloge- 
menti», etc... 

- Un questionnaire détaillé avait été adressé aux archi- 
tectes, avteurs des projets publiés ; les réponses à ce question- 


naire fi nt en tête de chaque présentation. Toutefois, dans 
ces ry.  :, certaines indications n’ont pas été faites sur des 


bases 


} ques, notamment en ce qui concerne la valeur des 
sur! 


‘ties » et « utiles » et le montant des prix. Il a donc 
écessaire de recalculer les surfaces suivant les défi- 
‘sous et de ramener les prix à la même date, en 
données communiquées par les architectes. 

tie, hors œuvre ($ 4) : Surface bâtie hors œuvre au 


‘ile (§ 4) : Surface développée des planchers habités 
assée, étage), mesurée entre murs et cloisons, com- 
nc toutes les pièces habitables, cuisines, locaux sani- 


ent 

CA loirs et placards, à l'exception des escaliers. Pour le 

Pe a « prix au mètre carré de surface utile » (§ 21), on a 
"| qu'il y avait lieu, à la valeur de la « surface utile » 


* 
‘ 


Tgven” 


itié de la surface des locaux annexes, tels que caves, 
_liers, garages, débarras, etc... 


P; ré les difficultés que cela présentait, il nous a paru 
d'un intérêt de donner des indications de prix pour les 


ma liées. Ces chiffres se rapportent toujours au prix de 
rey a maison terminée et équipée, le prix du terrain n'y 
eli.c S compris. Il faut également souligner que, pour les 
chantiers terminés, l'architecte est toujours en mesure d'indiquer 
le prix de r vient réel, tandis que dans le cas de chantiers en 
cours et, à plus forte raison, de projets non encore exécutés, il 
ne peut, parfois, s’agir que de prix pas tout à fait définitifs ou 
destimations susceptibles d’une modification. 

Le prix d'un logement (§ 20) a été ramené à la valeur du 3e tri- 
mestre 195%, lorsque le prix indiqué par les architectes corres- 
pondait a une date antérieure. Ce calcul, tenant compte de la date 
et du dépa.tement, a été effectué au moyen des Coefficients 
d’Adaptation Départementaux, établis par le Ministère de la 
Reconstruction et de l'Urbanisme. 

Le prix au n° de surface utile équipée, valeur 3° trimestre 1952 
(§ 21), a été obtenu en divisant le prix d’un logement (§ 20) 
par la surface utile ($ 4) à laquelle était ajoutée, le cas échéant, 
la surface des locaux annexes comptée pour moitié. 


Le prix au m? de surface utile équipée, valeur 1939 ($ 22) a été 
également calculé à l’aide des coefficients d'adaptation, men- 
tionnés au paragraphe 20. Ce prix ne doit pas être confondu 
avec le prix au m° hors œuvre pondéré, valeur 1939 (1) qui inter- 
vient dans l'attribution des prêts pour la construction des H.L.M. ; 
en effet, le décret 52-734 du 7 juin 1952 fait dépendre l'octroi 
au taux maximum des prêts du Crédit Foncier, du prix de revient 
de la construction. (Voir aussi p. 48.) 

Nous prions donc nos lecteurs de considérer les prix des loge- 
ments figurant dans notre numéro, sous réserve de ce qui vient 
d’être exposé. 


Nos lecteurs trouveront à l’intérieur de ce dépliant une pré- 
sentation d'ensemble des plans de cellules, reproduits, par ailleurs, 
à plus grande échelle. Afin de faciliter la comparaison, l'échelle 
unique de 4 mm. par mètre a été adoptée, et la destination des 
pièces a été mise en valeur par l'emploi de la couleur et de 
hachures diverses. Les locaux en sous-sol ainsi que les annexes 
séparées n'ont pas été figurés ; la présentation des plans est 
purement schématique, pour toutes les questions de détail ainsi 
que pour la délimitation exacte des pièces, il y a lieu de se reporter 
aux plans à l’échelle de 1 cm. p.m. 


(1) Le calcul du prix au m2 hors œuvre de surface pondérée a été 
défini dans la circulaire ministérielle 51-40 du 27-2-51 comme suit : 

« La surface développée de plancher hors œuvre doit s'entendre 
comme suit : 


a) La surface hors œuvre d'étage h est calculée à partir des dimen- 
sions des murs, mesurées hors œuvre ou entre axes de mitoyenneté à 
1.00 m au-dessus du revêtement du plancher ou du sol, sauf dans le 
cas des combles où les dimensions sont mesurées au niveau du revé- 
tement du plancher ; 


b) La surface totale développée de plancher hors œuvre H est la 
somme des produits des surfaces h définies ci-dessus par les coefficients 
de pondération ci-après : 


Etage carré, rez-de-chaussée habitable ou commercial, 
COMMS AMÉTAR pais. . chs Br a MT oie aati 1.00 

Rez-de-chaussée non habitable, sous-sol ou cave.... 0.70 

Plancher bas du rez-de-chaussée y compris fondations 


sur vide sanitaire ou terre-plein......, 4,7... 0.20 
Comble à la Mansard ou étage avec toiture-terrasse.. 1.20 
COMME DONUT names ec NS ER ee PES ER os. 10.80 
Comble ntilisable.'ou grenier ,, 45.440742... 0.50 
Annexe fermée en appentis (buanderie-W.-C.-garage- 

DRE ed nas 2 x ee 20 AO a ain UE ele ae 1.10 
Annexe non complètement fermée en appentis (cellier 

UHSECMED), sa does re se dure AS es NÉ ene 0,50 
Boutique non AMOR, :...4 eee vse ee 0.45 


Ces coefficients doivent être appliqués, le cas échéant, aux fractions 
de surface d'étage qui leur correspondent. Par exemple, dans un comble 
partiellement aménagé, on appliquera le coefficient 1 à la surface des 
locaux aménagés et le coefficient 0.50 au reste de la surface utili 
comme grenier. » 


+ 


relogement 


Destinées a des familles ayant vécu longtemps dans des condi- 
tions matérielles lamentables, ces habitations, tout en étant très 
simples, et possédant un équipement suffisant, doivent donner « 
leurs occupants le gotit de vivre chez eux. 

L’ Etat a prévu dans certains cas un financement à 100 % 
(voir page 46); cependant, le prix de revient doit être étudié 
très soigneusement, car, d’une part, les éléments de construction 
et d'équipement doivent être très robustes, et, d'autre part, le 
financement de ces opérations est, en général, assez difficile a 
assurer. 6 


caractéristiques générales 


prix 


1. Logements jumelés 19. Date et mode d'adjudication : 
2. Relogement Forfait par adjudication res- 
3. Salins-les-Bains (Jura). treinte, septembre 1952 
4, Surface bâtie (hors œuvre), type Il : 49,30 m? ; type III: ; 
59,95. Surface utile. Type II : 37 m°. Type Ill : 46 m° 20. Prix d'un logement, valeur 
5. Type du logement : I-A à IV-A (1 à 4 pièces) ; normes 3° trimestre 1952 : 
réduites. Type Il: Type II: 
Nombre de logements : 34 Fe é | ai | 
- Sur un niveau; l entrée principale ; 1 entrée par | 920.000 fr. 1.117.000 fr. 
Salins-les-Bains - ne errs) ep tae 
. Annexes incluses ; Cuisine-alcôve 
21. Prix au m? de surface utile 
‘ équipée, valeur 8° trimes- 
7. Fondations : Gros béton légèrement armé 
4 8. Murs : moellons de pays, joints creux. Cloisons : brique 25.000 fr. 
Rocer RICHEZ, ARCHITECTE 9, Enduits intérieurs : chaux 
MicHez RACLOT, coLLABORATEUR 10. Planchers B.A. Poutrelles préfabriquées ; Corps 


22. Prix au m°? de surface utile 
équipée, valeur 1939 : 


creux terre cuite 

11. Charpente : Sapin de pays, clouée, fermettes 

12. Couverture : Eternit grandes ondes 

13. Sols : non carrelés, chape ciment teinté 

14. Plafonds mousse de bois et plâtre ; coulage sur 
place par coffrages métalliques 

15. Menuiseries : Sapin de pays 

16. Chauffage : par poêles 


1.440fr. | 


Entreprises : Maçonnerie : Pellegrini, 
Salins ; Staff : Lengrée et Arnaud, Paris ; 
Charpente menuiserie : Ravier, Mollard 


17. Sanitaire : W.-C. siège à la turque porcelaine, 1 lavabo, et Martin, Salins-Arbois ; Couverture- 
| douche bac à laver, 1 évier pecans eters ae 
Beis. s OA 18. Particularités Financement (Voir note ci-dessous) Bracon = 
JIL LL | L | 
= = | 
| - — — J 


Financement et loyers 
torisé par le Ministere : 44.000.000 fr. 


maximum au 1° janvier 1955 : 4% de 44.000.000 soit 
1.76 
Proportion établie d'après les loyers H.L.M. au 31 décembre 1949 


par mois 7.765 
— 10460 
— 37.926 Ensemble : 90.317 
~ 29.952 
- 4.214 
> type au 1l*r janvier 1955 


1,760,000 x 2.709 


) loyers 


Typ hu 1.553 


2.521 Type II: —— — 399 
ype 90.317 x 12 i 
: 1.760.000 x 3.32 
3.397 Type 1v; 2.200.000 x 3.828 os ang 
90,317 12 
1.760.000 x 4.214 + 
6.843 
90.317 x 12 

ler janvier 1950 indice 100 ; 1** juillet 1953 
1954 indice 190; 1? juillet 1954 indice 200 
Au 1° janvier 1950 

1.200 Type Il : (4399/210) x 100 = 2.09 

1.617 Type IV : (5404/210) = 100 2.573 


(6.843/210) 100 3.258 
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But de la cité - immédiat : Permettre le relogement de 
160 personnes évacuées pour curetage d'un îlot insalubre. 
Cette première opération exécutée permettra le reloge- 
ment pour curetage de tous les quartiers insalubres de 
la Ville ; dans l'avenir : Cession des maisons à des 
industriels pour logements ouvriers. La quatrième paroi, 
prévue en bois, pourra éventuellement alors être démolie 
PLANCHE D ABOUT: COUVERTURE ETFQMIT CRAMDES ONDES et faire place à un élément dur définitif, permettant, soit 
PENTE. 27 % 5 une surélévation, soit de remanier le cloisonnement. 
Pour tous les types de constructions prévus, la cellule 
LXTREMITE DV POTEAU 422 initiale est la salle commune, avec sa cuisine-alcôve, sa 
salle d'eau et son bûcher. A cette cellule vient s'adjoindre 
FINS ona Beek ATER TORE closeted le nombre de chambres désiré. Il est à remarquer que 
ces constructions répondent à un type plus rural qu'urbain 
ou industriel, la population occupante étant composée 
d'artisans et ouvriers semi-ruraux. Un jardin est prévu 
d'ailleurs pour chaque logement 


VOLICEACE O 045 


FACE sapin LATRAIT « 2.0834 [45 q 
1 - Plan d’un logement type III ; Ech. : 1 cm. p.m ; 
2 - Plan de deux logements jumelés type IL ; Ech. : 
ORBALETRIER: 2 0.034 /15 5 mm. p.m.; 3 - Fagade principale d’un logement 
: jumelé type III ; 4 - Façade postérieure d’un loge- 
ment jumelé type III ; Ech. 1 cm. p.m.; 5 - Coupe 
a ye vee transversale ; Ech. 1,5 cm. p.m. ; 6 - Perspective d’en- ou 


SOUS. FACE SO PIN. 


(WE 0.027 45 LINTEAU 8-4 


= semble d’une cité de relogement. 


eet 
PLAFOND STAFF 


FENÊTRE : 0.041 BRIQUE rnpuir chaux 


ROViEAY DY STORE 


POTESY 0.08 /22 


LMETRE 0 054 


PIECE D BOLLE CE. 0.08 /22 ° 
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BH OUIT CHAUX 
SRIQUE PLEIHE 
TASSEAUX POUR CLINS 
t1/nS 0018 /z22: 
LINTHE CiMENT t010Rr 


HOURDIS TERRE CUITE 
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Villeneuve-St-Georges 


RELOGEMENT 


Raymonp SENEVAT 


ARCHITECTE 


caractéristiques générales 


CNE 


Logements en bandes continues 
Initiative municipale 
Villeneuve-Saint-Georges (S.-et-O.). 
Surface bâtie (hors œuvre) : 48,40 m° 
Surface utile : 44,70 m? 

Nombre de logements : 36. 

Sur 2 niveaux ; 1 entrée par logement 
Annexes incluses ; Cuisine dans salle 
Escalier perpendiculaire à la façade 


construction 


© © 


Fondations : Béton de Laitier 

Murs, cloisons : Parpaings isothermiques 
Enduits ou revêtements intérieurs et 
plâtre-mortier de chaux 


10. Planchers : Bois 

11. Charpente : Bois 

12. Couverture : Tuile mécanique 

13. Sols : Parquet pin et dallage Cemetex 

14. Plafonds : Sapin, plâtre sur bakula 

15. Menuiseries : Sapin 

16. Chauffage : Néant 

17. Sanitaire W.C. douche, lavabos, 
instantané 

18. Particularités : Néant 


1 - Plan du rez-de-chaussée d’un logement : A - Salle 
Douche et W.C. ; 2 - Plan 
de l'étage d’un logement: C - Chambre ; D - Chambre ; 
3 - Coupe transversale sur un loge- 
1 mm. p.m. L'évacuation des eaux usées se 

canalisation unique parallèle aux façades 
4 - Plan-masse du 1° lot exécuté; Ech 


ommune ; B - Salle d'eau ; E - 


F - Dégagement ; 
ment; Ech 
fait par une 
des bloc 


1 p.m 


commune ; 


extérieurs 


chauffe-eau gaz 


prix 


19, 


20. 


21. 


22, 


Date et mode d'adjudication : 
Septembre 1951 à Mars 1952 


Prix d'un logement, valeur 
3° trimestre 1952 


925.000 fr. 


Prix au m? de surface utile 
équipée, valeur 3° trimestre 
1952; 


20.700 fr. 


Prix au m*° de surface utile 
équipée, valeur 1939 : 


970 fr. 


Il nous a paru nécessaire de ranger ce groupe, pourtant réalisé sur initia- 
live privée, dans la rubrique « Relogement », eu égard aux surfaces réduites 
du logement-type. l'impératif des recherches ayant été justement de réaliser 
des habitations à loyers minima. 


Neds A: 


5 - Vue de la façade principale d'un bloc de 10 logements ; 6 - Perspective d’en- 
semble, avec vue d'une façade postérieure d'un bloc de 6 logements ; 7 - Détail de 
la travée de la fagade principale d’un bloc. 


Banlieue Parisienne 


INITIATIVE PRIVÉE 


Pauz AYNES, ARCHITECTE 
V. BODIANSKY, INGÉNIEUR 


caractéristiques générales 


Logements en bandes 

Initiative privée 

Banlieue parisienne 

Surface bâtie (hors œuvre) : 50 m? 
Surface utile : 48 m? 
Type du logement : 
Nombre de logements : 
tinues de 6 au minimum 
Sur un niveau ; 2 entrées 

Annexes séparées ; Cuisine-alcôve à éclairage et 
ventilation directs 


ES NE 


III (3 pièces) ; pas de variante 
logements par bandes discon- 


construction 


Fondations : rigoles béton 

Murs : parpaing béton de pouzzolane. Cloisons : brique 

Revêtements extérieurs : enduit ciment bâtard. Revé- 

tements intérieurs : placoplâtre 

Planchers : dalle ciment 

. Charpente : bois 

. Couverture : « Rubéplac » 

. Sols : carrelage « Dalami» dans pièce commune et 
chambres ; carrelage grès cérame dans cuisine et 
salle d'eau 

. Plafonds : placoplâtre 

. Menuiseries : bois 

. Chauffage : thermobloc rustique au centre du logement 

. Sanitaire : cuisine : évier et paillasse grès cérame 
Salle d’eau : Polyban et cuvette W.-C. porcelaine 

. Particularités : néant 
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t logement ; Ech. 1 cm. p.m. ; 

Elév Fst ; 2 - Coupe transversale ; 
moter Id > de canalisations «A»; 4 - 
Elsvation Ques. « ] 1. p.m. ; 5 - Façade 


“Sst d’une bande de icyements ; 6 - Façade 
“est d'u bande de logements ; 7 - Pers- 
Le Dee rue } sal ie séjour ; 8 - Plan- 
re. 
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prix 


19. Date et mode d'adjudica- 
tion : néant 


20. Prix d'un logement, valeur 
3e trimestre 1952 : 
| 980.000fr. | 


21. Prix au m° de surface utile 
équipée, valeur 3° trimes- 


tre 1952 : 
20.400 fr. 


22. Prix au m? de surface utile 


équipée, valeur 1939 : 
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L'aspect actuel des quartiers suburbains où sévit la lèpre de la zone, 
pose aux collectivités d'aujourd'hui, un problème devant lequel tout autre 
doit s’effacer, puisqu'il touche à l'essence même de la vie sociale. 

Il semble qu'aucun homme de bonne volonté ne puisse rester indifférent 
au drame de l'habitat. On ne répétera jamais assez la grande misère des 
masses ouvrières, surpeuplant des espaces non aménagés, les transformant 
en autant de « bidons-villes » pour lesquelles le mot « insalubre » devient 
ironique tant il est dépassé. 

La grande industrie parisienne allire une population venant de tous 
les horizons. Les Nord-Africains en constituent une masse si importante 
Qu'ils posent, à cette industrie, un problème spécial. Celle-ci ne peut utiliser 
cette main-d'œuvre en ignorant ses conditions d'existence. Les journaux 
sont remplis de faits-divers qui trouvent leur origine dans l'immense misère 
provoquée, en grande partie, par le problème de l'habitat. 

Après nous êlre penchés sur ces questions, nous avons conçu un type 
de logements que nous avons appelé « Habilations pour le plus grand 
nombre » et dont la principale caractéristique est son principe d'économie. 

En effet, il ne s’agit pas ici de construire des « pavillons de banlieue », 
mais des « logements » d'un prix de revient suffisamment bas, pour permettre 
leur construction en grand nombre. 

Nous avons donc basé notre étude sur la nécessité de loger des milliers 
“d'individus, et avons abouti au principe constructif suivant : murs sépa- 
ratifs de 10 m. de longueur espacés de 5 m. en 5 m., permettant la construc- 
tion de logements par bandes, d'où économie sensible de terrain, de murs, 
de chauffage, etc. Cette disposition peut, néanmoins, se prêler, avec une 
“certaine souplesse, aux différents tracés de plan-musse. 

. cellule comporte dans une surface totale de 50 m*, y compris les murs 
ne pièce de vie commune de 22 m*, une chambre divisible en deux parties 
stinctes, de 15 m°. Situés au centre de la cellule, les cuisines et les blocs-eau, 
plés, sont équipés et reliés par une seule ligne de canalisations visitables. 
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Le chauffage « système S.I.P.», a élé choisi pour les raisons suivantes : 
l'appareil avec dispositif producteur d'air chaud, chauffe par radiation 4 
pièce où il est placé. Trois gaines d'air chaud incorporées à la construeli nv 
alimentent les pièces situées au même niveau. Re 

On pourrait prévoir, à l'extérieur, un petit bâtiment annexe utili. 
pour les communs. 

Pi A. et HR 


Dinan 


RELOGEMENT 


Louis ARRETCHE. 


ARCHITECTE 


1 - Plan du logement de 3 pièces; 


2 - Etage ; Ech. 0,01 p.m. ; 3 - Façade 
sur rue; Ech. 0,008 p.m. ; 4 - Plan- 


masse (logements de 2, 3 et 4 pièces): 
Ech: 0,001 p.n 


caractéristiques générales 


1. 


2. 
3. 
4, 


O1 


Logements en bandes continues 
H.L.M. transitoires 

Cité Sénéchal a Dinan (Côtes-du-Nord) 
Surface bâtie (hors œuvre) : 35 m° 
Surface utile : III A — 46 m? 


. Type du logement III A (3 pièces). Egalement II A 


et IV A (2 et 4 pièces) ; 
Nombre de logements : 27 ; 
Sur 2 niveaux ; 1 entrée par logement 


. Annexes séparées ; Cuisine dans salle commune ; 


Escalier perpendiculaire à la façade 


construction 


. Enduits : Extérieurs 


. Fondations : Béton 
. Murs : Parpaings de 0,20 d'épaisseur ; Cloisons 


Brique creuse de 0,055; Cloisons de. doubiage 
Brique creuse de 0,08 

tyroien en mortier bâtard; 
Intérieurs : Platre 


. Planchers : Bois ; Béton Armé dans les locaux mouillés ; 


Charpente : Bois 
Couverture : Ardoises 


. sols : a) Salle commune, salle de bains, W.C. en chape 


ciment ; b) Chambres : Parquet 


. Plafonds : Plâtre sur latis 
. Menuiseries : Extérieures : Chêne ; Intérieures : portes 


isoplanes en contreplaqué 


. Chauffage : Poêles individuels 
. Sanitaire: 1 évier, 1 W.C., 1 lavabo, 1 douche-bac à laver 
. Particularités : Néant 


prix 
19. Date et mode d'adjudication : 


Septembre 1951. Adjudication 
restreinte 


20. Prix d'un logement, valeur 
3e trimestre 1952 


type IIA: 


| 1.100.000 fr. | 


type III A : 


1.550.000 fr. 


type IVA: 


| 1.900.000 fr. 
ne 


Entreprise : Peniguel à Dinan 


ie 


Nous avons exposé, par ailleurs (p. 46), quelques considérations 
sur l’aspect financier des Habitations à Loyer Modéré, et la 
nécessité de créer 2 types complémentaires, d’un montant de loyer 
respectivement moins et plus élevé que celui du type actuel. En 
tous cas, il faut constater que la formule des H.L.M. permet 
l'édification densembles relativement importants, et, par consé- 
quent, un abaissement du prix de revient (Construction en série, 
adjudication par lots comprenant des unités plus ou moins nom- 
breuses, disposition judicieuse en bandes continues ou discon- 
nues, logements superposés, etc.). 

Cette formule donne à l'architecte et à l’urbaniste la possibilité 
d'étudier un plan-masse convenable comprenant plusieurs types 
de maisons, s’intégrant dans le paysage ; on pourra ainsi éviter 
Vanarchie des banlieues et la monotonie ennuyeuse. D'ailleurs, 
le plan-masse pourrait également prévoir des immeubles d’appar- 
tements d’un prix de revient moins élevé que celui des maisons 
individuelles, en tenant compte des frais de voirie, d’égouts et 
de canalisations diverses. Enfin, l'étude poussée et la mise au 
point de plans-type pourront être réalisées plus facilement pour 
des ensembles d'une certaine importance. 


Toulouse 


H.L.M. 


J. eT P. GENARD 


ARCHITECTES 


caractéristiques générales 


1. Logements superposés, en bandes continues ou dis- 

continues. Chaque groupe de quatre logements est 

desservi par une seule entrée et un seul escalier 

Destinés au relogement sur initiative H.L.M. oumunicipale 

Région de Toulouse (Hte-Garonne) 

Surface batie (hors ceuvre) : 200 m? pour le groupe 

de quatre logements 

Surface utile : type I : 56 m° ; Type IV : 67 m? 

Type du logement : IIIA et IVA (3 et 4 pièces) ; 

Variante : Type II a surface plus réduite; Types III 

et IV a surface plus grande ; Type V 

Sur un niveau, superposés; 1 entrée desservant 

quatre logements 

6. Annexes incluses ; Cuisine indépendante ; Escalier 
perpendiculaire à la façade 


He G2 DS 


Oo 


construction 


7. Fondations : Traditionnelles, Béton de chaux 

8. Murs : 2 parois formant coffrage d'une ossature en 
B.A. ; Parois extérieures en dalle béton vitré brute de 
démoulage, peintes au Silexore ; Parois intérieures 
isolantes en béton cellulaire ; Cloisons intérieures en 
briques 

9. Enduits intérieurs : Plâtre 

10. Planchers : Hourdis en U béton vibré 

11. Charpente : Fermettes et dalles formant voligeage en 

béton vibré 

2. Couverture : Everite 

13. Sols : Linoléum 

4. Plafonds : Enduit plâtre 

5. Menuiseries : Bois ; Fermetures extérieures par per- 
siennes 

6. Chauffage : Par cheminée 

7. Sanitaire comprenant Installation eau froide avec 


canalisation eau chaude en place, évier, bac à douche 
et à laver, lavabo, W.-C. 

18. Particularités : Les pièces de béton vibré sont calculées 
pour être manœuvrées avec un matériel de chantier 
très réduit 


e nt mique ste faite avant la parution des nouvelles 
Pe cep nt les dimensions des Normes peuvent 
yt s, les prix des logements correspondront à l'arrêté 
ques, s'entendent pour un groupe de quatre logements 
Pp me... plus ils seraient réduits proportionnellement 
1 - Plans d'un groupe de quatre logements : à droite, rez-de-chaussée, logements 
ju type III, avec celli extérieurs et entrée commune pour les quatre logements 
he, étage, | l, avec séchoirs ; 2 - Elévation Sud correspon- 
Ech? + 
+ 


prix 
19. Date et mode d'adjudica- 


tion : Evaluation par l'entre- 
prise en août 1952 


20. Prix d'un logement, valeur 
3e trimestre 1952 : 


Type Ill | 1.700.000 fr. 


Type IV | 2.000.000 fr. 
21. Prix au m° de surface utile 


équipée, valeur 3° trimestre 
19523 


Type Il | 27.400 fr, 


27.000 fr. 


r 
Type IV 


22. Prix au m° de surface utile 
équipée, valeur 1939 : 


Type Ill | 1.640 fr. 


EE 
Type IV 10100 


Entreprise : Duc et Meric, Toulouse 


Boulogne-sur-Mer 


H. L. M. préfinancées 


M. er J. F. MARECHAL, 
ARCHITECTES 


1 - Plan au rez-de-chaussée, du 
logement type IV A; 2 - Plan 
a l'étage, d'un même logement ; 
Ech. 0,01 p.m. ; 3 - Façade sur rue 
(Sud-Est) ; Ech. 0,005 p.m.; 4 - 
Plan-masse des bâtiments de Fort- 
Montplaisir ; Ech. 0,0004 p.m. 


caractéristiques générales 


œ D 


6. 


. Logements en groupement libre 
. HL.M. préfinancées 
. Boulogne-sur-Mer, quartier du Fort Montplaisir (Pas- 


de-Calais) 


. Surface bâtie (hors œuvre) : 57,60 m? 


Surface utile : 96 m? 


. Type du logement : IV A 


Nombre de logements : 8 

Sur un et deux niveaux ; 2 entrées par logement 
Annexes incluses ; Cuisine indépendante ; Escalier 
perpendiculaire à la façade 


construction 


. Moellons de Bainchlin 

. Murs : Pierre de Bainchlin ; Cloisons : Plâtre 
. Enduits intérieurs : Platre 

. Planchers : 
. Charpente : Sapin 

. Couverture : Cuivre et laine de verre 

. Sols : Linoléum et carrelage dans salle de bains et W.-C. 
. Plafonds : Plâtre 

. Menuiseries : Sapin 

. Chauffage : S.LP. 

. Sanitaire : 1 W.-C., douche, lavabos 

. Particularités : Eau chaude et froide sur tous les appa- 


Béton armé 


reils, cave sur toute la surface 


I 


prix 


19; 


20. 


Date et mode d'adjudica- 
tion : 1951 


Prix d'un logement, valeur 
3e trimestre 1952 


. Prix au m? de surface utile 


équipée, valeur 8° trimes 
tre 1962 : 


22.000 fr. 


. Prix au m? de surface utile 


équipée, valeur 1939 


1.010 fr. 


Entreprise : Peguy 


{ 


—— [12 


) 


LIVING 


M 


Mazamet 


H. L. M. préfinancées 


R.-M. LE CAISNE, ARCHITECTE 


name 


cia 


2 1 
1 - Plan d'un logement ; rez-de-chaussée 
surélevé ; E 1 em, p.m.; 2 - Plan du 
sous-sol ; Ech. 5 mm. p.m 
Légende des plans : 
- Chambre 3 - Toilette 
Entré: 6 - Cuisine ; 7 - Bac à 
lessive ; 8 - Potager ; 9 - Pommes de 
10 harbon ; 11 Poulailler ; 12 
hauffag 13 Etabli ; 14 Vin er ts 
iers pour fruits et vin en bouteilles 
Loir 
3 - Plans-masse ; Ech. 1/2000; 4 - Vue 


d'une maison jumelée ; 5 - Coupe trans- 

versale partielle, montrant la construction ; 
h. 1,5 cm. p.m. : 6 - Coupe transversale 

schématique ; Ech. 5 mm. p.m 


caractéristiques générales 


l. Logements jumelés 

2. H.L.M. préfinancées ; Concours 

3. Mazamet (Tarn) 

4, Surface bâtie (hors œuvre) : 91,90 m° 
Surface utile : 57,80 (Sous-sol 45,40 m°) 

5. Type du logement : IV B (4 pièces) ; pas de variante 
Nombre de logements : 8 et 6 
Rez-de-chaussée surélevé ; 2 entrées 

6. Annexes incluses ; Cuisine indépendante ; Escalier 
extérieur sous auvent, parallèle à la façade 

construction 

1. Fondations : moellons 

8. Murs, cloisons aggloméré de pouzzolane-briques 
plâtrières 

9. Enduits ou revêtements intérieurs et extérieurs 
plâtre et enduit ciment 

0. Planchers : B.A. 

ll. Charpente : bois 

12. Couverture : Tuile Canal mécanique 

13. Sols : carrelés dans cuisine, salle d’eau, entrée ; par- 
quet chêne dans salle de séjour et chambres 

14. Plafonds : brique plâtrière suspendue 

5. Menuiseries : bois 

16. Chauffage : poêle 

17. Sanitaire : W.-C. lavabo-douche, bac à laver, évier 

8. Particularités : Néant 
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Entreprise : M. Clergue, à Fc 


Date et mode d'adjudica- 
tion : par corps d'état, 
juillet 1950 


Prix d'un logement, valeur 
3e trimestre 1952.: 


2.050.000 fr. 


. Prix au m° de surface utile 


équipée, valeur 3° trimes- 
tre 1952 : 


25.500 fr. 


Prix au m° de surface utile 
équipée, valeur 1939 : 


1.145 fr. 


Echelle 1/2000 


Les documents réunis ici se rapportent à l’une des maisons construites 
par le C.I.L. de Mazamet, par groupes de dix à douze unités au long de 
la vallée du Thoré, véritable cité linéaire industrielle dune trentaine de 
kilomètres. 

… Celle région semi-montagneuse, bien que située sous une latitude assez 
méridionale, est caractérisée par un climat très humide, rendu pénible 
par des vents d'Ouest remontant la vallée; par contre, le vent d’Aulan, 
desséchant et énervant la redescend à certaines époques. 

Deux plans de lotissements-types ont été établis, comprenant chacun une 
ace, des plantations et des lots de 5 à 600 m’. 

_L’ Architecte s'est efforcé de satisfaire à trois conditions : le site, le mode 
vie, le prix. 

1. Le sile : occlusion rigoureuse aU Est el à l'Ouest : pignons étanches et 


régulier, les fondations sont coûteuses ; on a donc allégé la construction 
et réduit le volume des fouilles. La superstructure est en béton de pouzzolane 
un plancher d'étage en béton armé, formant cantilever sur les deux 
ds longitudinaux de la cave. Le rez-de-chaussée est surélevé de 1 m. 50, 
ui, outre divers avantages de salubrilé, permet le remploi total des terres 
illes en un remblai développé devant le séjour, évitant ainsi tout 
vement de terres. 

prix aurait pu êlre encore abaissé avec des séries plus nombreuses, el 
t par une étude des conditions techniques limites de l'emploi des 
iaux, étude dont malheureusement, le client n'a pas cru devoir faire 
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Condé-sur-Vire 


H. L. M. préfinancées 


Guy 


PISON, 


ARCHITECTE 


caractéristiques générales 


je 
2. 
3: 
4, 


Logements jumelés et accolés en bandes continues 
Préfinances 

Condé-sur-Vire (Manche) 

Surface bâtie (hors œuvre) 3 piècés : 51,40 m° ; 4 pièces : 
51,40 m? 

Surface utile : 3 pièces : 61,33 m° ; 4 pièces : 69,85 m? 


. Type du logement : III B et IV B 


Sur deux niveaux ; 2 entrées par logement 


. Annexes incluses ; Cuisine en alcôve ; Escalier paral- 


lèle à la façade 


construction 


Le 
8. 


CE 


. Planchers : 


. Plafonds : 
. Menuiseries : Bois 
. Chauffage : La cuisinière chauffe la salle de séjour et, 


Fondations : 0,40 

Murs, cloisons : Panneaux de béton de 0,07 d'épaisseur, 
vide d'air de 0,06 et agglo de 0,10 

Revêtement extérieur Gravillons lavés en façade 
(les pignons sont enduits et reçoivent 2 couches d'une 
peinture aléoglycérophtalique Vopsyl) ; Intérieur 
Agglomérés restant bruts et recevant 2 couches de 
Faserit 

Au rez-de-chaussée, poutres SE.PS. en 
forme de « T », espacés de 101 d’axe en axe. A l'étage 
en bois 


. Charpente : Fermettes en bois 
. Couvertures : 
. Sols : a) carrelés : Au rez-de-chaussée, dalles de gra- 


Tuiles mécaniques brunies (23 au m?) 
nito de 50 x 101 armées, reposant sur les poutrelles 


S.E.PS. ; b) Non carrelés : Cellier 
Isorel mou compartimenté 


par air chaud, peut chauffer les chambres 


. Sanitaire : 1 évier, 1 lavabo, 1 bac à laver, bac à douches 
. Particularités : 


Chaque logement comprend un cellier 
et un poulailler. Le cellier doit être grand en raison 
de la destination agricole de ces logements. On peut 
y loger un tonneau de cidre et du bois. Le poulailler 
est suffisamment vaste pour recevoir une vingtaine 
de poules et 6 cases à lapin 


prix 
19. Date et mode d'adjudica 


tion : Adjudication au for 
fait 


20. Prix d'un logement, valeu 
3e trimestre 1962 : 


(Ton RUES 
3 pièces | 2.180.000 fr. | 


4 pièces | 2.250.000 fr. | 


21. Prix au m? de surface utile 
équipée, valeur 3° trimes 
tre 1952 : 


3 pièces | 29.200 fr. 


4 pièces | 27.000 fr. 


22. Prix au m° de surface utile 
équipée, valeur 1939 : 


Das + | 


3 pièces | 
4 pièces 


Entreprises : Gros-œuvre : Thirion € 
Puzenat ; Sanitaire-Plomberie : Creté 
Electricité : Berard; Peinture : Descauy 


vide 
bucher 


renier 


bucher 


cellier 


sé... 
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1 - Plan au rez-de-chaussée, d’un logement 3 pièces ; 2 - Plan à l’étage, du même 

8 logement ; Ech. 1 cm. p.m. ; 3 - Plan à étage d'un logement 4 pièces ; Ech. 5 mm 
p.m, ; 4 - Coupe transversale ; Ech. 8 mm, p.m. ; 5 - Rangement placé dans les 
chambres, pour le linge de maison, effets personnels ; 6 - Rangement de la vais- 
selle, dans la cuisine ; 7 - Rangement du matériel de ménage, dans la cuisine ; 
8 - Bac à douche et à laver ; la planche à laver amovible peut être disposée sur le bac 
de trempage et servir de siège pour le bac à douche ; 9 et 10 - Vues d'ensemble et 
de détail de la façade principale, en cours de construction ; 11 - Façade principale 
d'un groupe comprenant : deux logements de trois pièces et un logement de quatre 
pièces ; Ech. 8 mm. p.m. 
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Villiers-sur-Marne 


Plessis - Trévise 


François BALP, ARCHITECTE 
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caractéristiques générales 


. Annexes incluses ; Cuisine indépendante ; 


. Logements isolés et jumelés 


H.L.M. 


. Villiers-sur-Marne, Plessis-Trévise (S.-et-M.) 
. Surface batie (hors ceuvre) : 78 m? 


Surface utile : 70 m? 


. Type du logement : IV B (4 pieces) 


Nombre de logements : 20 

Sur 1 niveau ; 2 entrées par logement 

Escaliers 
extérieurs parallèles et perpendiculaires a la façade 


construction 


. Fondations : 
. Murs, cloisons : 
. Enduits ou revêtements intérieurs et extérieurs : Plâtre 
. Planchers : Béton Armé 

. Charpente : Bois 

. Couverture : Aluminium 

. Sols : Linopat 

. Plafonds : 
. Menuiseries : Bois 
. Chauffage : 
. Sanitaire : 


. Particularités : 


Poteaux B.A. 
Parpaings « Ottin » 


Placoplatre 


Air chaud 
Lavabo, baignoire sabot, évier, W.C. 
Néant 


prix 


19. 
20. 


21. 


22. 


Date et mode d’adjudication : 
Juillet 1952. Appel d'offre 
Prix d'un logement, valeur 
3e trimestre 1952 : 


| 2.350.000 fr. 


Prix au m? de surface utile 
équipée, valeur 3° trimestre 
1952): 


33.600 fr. 


Prix au m? de surface utile 
équipée, valeur 193 


= 


| 1.550 fr. 


Entreprise : Edgard Gros, Neuilly-Plai- 
sance 


Logement type IV B isolé : 1 - Plan du logement : 


1 - Séjour ; 2 - Repas ; 3 - Cuisine 
6 - Cellier ; Ech. 1 cm. p.m. ; 2 - Plan du logement (dis 
positif de nuit); 3 - Façade Sud; Ech. 5 mm. p.m. ; 


; 4- Parents ; 5 - Enfants ; 


LAN CON I PO CRT CES 


4- Maquette du type IV B isolé; 5 - Plan-masse d’un 
lotissement de la commune du Plessis-Trévise (16.500 m?). 


Logement type IV B jumelé : 6 - Façade Sud; 7 - Plan 
du logement : 1 - Séjour ; 2 - Repas ; 3 - Cuisine ; 4 - 
Enfants; 5 - Parents; 6 - Cellier; Ech. 5 mm. pm.; 


8 - Vue d'ensemble d’un chantier. 


caractéristiques générales 


prix 


1. Logements isolés et jumelés PRE a NE 
2. H.L.M. : Comité Interprofessionnel du Logement de 19. ce beet peers 
Bonneville Jote : P 
3. Bonneville et environs (Haute-Savoie) P 
4, Surface bâtie (hors œuvre), à 1 niveau, isolés : Type à 
IIB: 85 m°: type IV B : 91 n°: jumelés: Il B: 83,50 m? ; be. bn Valeur 
IV B + 99,00 m° 
Surface utile : à 1 niveau, type III B : 62 m? ; type IV B: T nl 
75 m? ; à 2 niveaux, type III B : 63 m? ; type IV B: 72 m°. JE 
e 5. Type du logement : III B et IV B, avec variante. 
Bonneville Nombre Be me NO 2.130.000 fr. 
Sur | ou 2 niveaux ; 2 entrées par logement 
6. Annexes incluses, sauf pour le lotissement dit « Maney » ; # 
H.L.M. Cuisine indépendante ; Escalier à 2 volées, parallèle type IV 
à la façade 3 RE 
: construction | 2.600.000 fr. 
PH. M. PLOTTIER, RE 
7. Fondations : Béton 
ARCHITECTE 8. Murs, cloisons : Agglomérés ciment creux de 0,30 21. Prix moyen au m? de surface 
9. Enduits : Intérieur et extérieur : Ciment ; utile équipée, valeur 3° tri- 
10. Planchers : Dalle B.A. 0,10 mactrat TO : 
11. Charpente : Pannes-chevrons sapin 
12. Couverture : Rubafer ER EE 
13. Sols: Carrelés dans Cuisine, bains et W.C. ; Parquet pin | 30.500 fr. 
des Landes dans salle de séjour et chambres ems GTI 
14. Plafonds : a 1 niveau : Sous charpente : revétement 
lame sapin de 11 mm., enduits plâtre sous dalle au 22. Prix moyen au m° de surface 
rez-de-chaussée ; à 2 niveaux : Enduits plâtre sous utile équipée, valeur 1939 
dalle au rez-de-chaussée ed SAT 
15. Menuiseries : Extérieures : Sapin ; portes intérieures 


| 1.565 fr. 


Isoplanes contreplaqué Okoumé 
16. Chauffage : Individuel 
17. Sanitaire : 1 douche, 1 lavabo, 1 W.C., 1 évier-égouttoir 


18. Particularités : Composition du toit (Cf. fig. 8) Entreprise : F. Degravel 
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1 - Plan de la cellule du type IV B individuel à 1 niveau; 2 - Façade Sud; Ech. 0,0] 
p.m. ; 3 - Plan du rez-de-chaussée de la variante du type IV B jumelé à 1 niveau 
4 - Plan du rez-de-chaussée du type III B individuel à 1 niveau; Ech. 0,005 p.m 


5 = Plan de situation des lotissements prés Bonneville. La dispersion des 3 lotisse- 
“ments a été déterminée par la dispersion même des différents centres d'activité indus- 
elle. Tous sont cependant à proximité des centres et services publics ; 6 - Plans- 
ise de ces lotissements - A - « Le Maney » (Section B, 5 800 m?) comprenant : 
in IV B jumelé à 1 niveau ; trois III B individuel ; en tout 6 appartements et un bâtiment 
exe (en raison de la nature du terrain qui n'a pas permis l'exécution de sous-sols) ; 
“«Les Cités », comprenant : un IV B individuel (en tout un logement) ; © - « Saint- 
re de Rumilly » (12 000 m*), comprenant : trois IV B jumelés à 1 niveau, deux 
antes, du type IV B jumelé, à 1 niveau (en tout 10 appartements) ; D - « Clos Moge » 
ection C 5 000 m?), comprenant : deux IV B jumelé, à 2 niveaux, deux III B jumele, 
à 1 niveau (en tout 8 appartements) ; 7 - Perspective intérieure du type à un niveau; 
i Coupe sur la façade Sud au droit d'une fenêtre du type a 1 niveau : a - Bardage 
is 16 mm. : b - Lambourdes noyées dans maçonnerie ; c - Lambris sous pannes 
mm. ; d - Couverture Rubafer ; e - Voligeage jointif 27 mm, ; f- Remplissage maçon- 
rie après pose de la poutraison ; g - Pannes sapin 8-20 ; h - Plafond Frisette de 11 mm. 
isolation en laine de verre entre deux papiers ; Ech. 0,05 p.m. 
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Vagney 


Jacques-Louis GAUTHIER, 
ARCHITECTE 
Eprrx AUJAME, 


COLLABORATRICE 


caractéristiques générales 


1, Logements jumelés 

2. H.L.M. 

3. Vagney (Vosges). 

4, Surface bâtie (hors œuvre) III et IV ensemble : 158 m° 
Surface utile III et IV ensemble : 132 m? 

5. Type du logement : IIIB, IVB ; pas de variantes 
Nombre de logements : 14 
Sur un niveau ; 2 entrées dans chaque logement 

6. Annexes incluses ; Cuisine-alcôve ; Escalier parallèle 
à la façade. 

construction 

7. Fondations : Semelles en béton et murs de soubasse- 
ment en béton banché. 

8. Murs en parpaings à 3 cloisons ; Cloisons carreaux 
de plâtre 

9. Enduit extérieur : bâtard ; pas d’enduit intérieur ; 
Peinture Faserit, directement sur carreaux de plâtre 
et parpaings 

10. Planchers : B.A. préfabriqué Briluxfer 

11. Charpente : Fermes et chevrons formant liteaux ; 
pas de pannes. 

12. Couverture : Tuiles Monopole 

13. Sols : Non carrelés, Solplastic 

14, Plafonds : Plâtre sur bakula. 

15. Menuiseries : chêne 

16. Chauffage : Calorifère à air chaud par gravité 

17. Sanitaire : Bac à douche et lavabo alimentés par une 
seule pomme shampooing avec eau chaude par bouil- 
leur sur la cuisinière 

8. Particularités : Rez-de-chaussée surélevé pour dimi- 


nuer les fouilles et éviter l'inondation du caveau. 
L'espace sous le porte-à-faux du plancher sert à loger 
les provisions de bois 


prix 
19. Date et mode d'adjudica: 
tion : a intervenir : 


20. Prix d'un logement, valew 
3e trimestre 1952 : 


Type Il : 1.494.000 fr. 


Type IV : | 1.701.000 fr. 


21. Prix au m° de surface utile 
équipée, valeur 3° trimes 
tre 1952 : 


22.500 fr. 


22. Prix au m? de surface utile 
équipée, valeur 1939 : 


1.315 fr. 
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CUISINE à 
i 


COMMUNE 


ATELIER 


CH. PARENTS. SALLE COMMUNE CH. PARENTS 


: 
LAINE DE VERRE (4CM.) POSEE SUR ENTRAITS 


i 
IUILE “MONOPOLE” 


(| PORTES NORMALISEES ) 


210 


iVAYAYATATAYA 


1 - Plan d'une maison jumelée : logements type III 


et IV; Ech. 1 cm, p.m. ,; 2 - Façade Sud; Ech. 8 mm. 
p.m, ; 3 - Plan-masse; Ech, 1/2000®; 4 - Coupe trans- 


versale; Ech. 8 mm. p.m. 


Détails de construction : 5 - Coupe sur pan de verre, 
façade Sud; 6 - Coupe sur la porte; 7 - Coupe sur ouver- 


ture façade Nord; Ech. 2,5 cm. p.m. 


RS SLL 
HN 
REX 


REVETEMENT APPUI 
CARREAUX ! LOXIO, 


BOURRAGE 


VOLIGEAGE 


ENTRE ARBALETRIERS 


PLANCHE 24x20 —~ 


maisons jumelées à Vagney (Vosges) 


1 - Façade Nord; Ech. 8 mm. p.m. Détails d’aménage- 
ment : 2 - Coupe A-A, sur évier ; 3 - Vue de la salle 
C-C; 4 - Coupe B-B, sur évier ; 5 - Plan de la cuisine; 
6 - Plan d'aménagement sous la paillasse; Ech. 2,5 cm, 
p.m. 
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“RIDORAIL KIRSCH 


_VERRE 
DEPOLI 
CORNIERES | 


cobs 


PLATRE 


PLANCHE 24x33 


“SOL-PLASTIC. 
SUR ENDUIT. 


æ 


Ne 


PORTES DE 


DETAILS A DETERMINER | 
RAMONAGE 


SUIVANT TYPE DE CUISINIÈRE 


VIDE DE L'ECHELLE 


PORTILLON : 
ACCÈS AU DEPOT DE BOIS. | 


VENTILATION , 


* RIDORAIL 
KIRSCH 


caractéristiques générales prix 


1, Logements accolés par 2, 3, 4 et 6 19, Date et mode d’adjudica- 
2. H.L.M. et initiative privée tion : 29 septembre 1949. 
3. Bassin de la Sambre : Hautmont, Louvroil, Maubeuge Concours 

4. Surface bâtie (hors œuvre) : type IV B, surface moyenne : 


57,42 m? ; type VB, solution 23 : 70,95 m? ; type VIB, : ; 
solution 25 : 82,10 m?. yP 20. Prix moyen d'un logement, 


Surface utile : type IV B:111,85 m?; type VB: 129,5 m? ; valeur 3° trimestre 1952 
type VIB : 146,7 m? Re 
5. Type du logement : IV B, V B, VI B. Nombre de | 2.260.000 fr. 


À logements : 228. Sur deux niveaux ; l entrée par 
Bassin de la Sambre logement, avec une sortie sur jardin es NES 
6. Annexes incluses ; Cuisine dans salle commune ou 
indépendante ; Escalier à 2 volées 21. Prix moyen au m? de surface 
H.L.M à utile équipée, valeur 3° tri- 
FAIM construction mestre 1952 
7. Fondations : Semelles courantes en béton de mâchefer RARE 
8. Murs extérieurs : Briques de schiste creuses de 22 cm ; | 
ATELIER DENIS HONEGGER, Vide d'air ; Base en carreaux de plâtre et hourdis | 18.800 fr. 
ARCHITECTE creux de mâchefer ; Cloisons : Parpaings de mâchefer a eae Pe 
de 15 cm et carreaux de platre de 6 cm 
9. Enduits extérieurs : Cimentolithe grésé ; Enduits 22. Prix moyen au m? de surface 
intérieurs : Platre ; Carreaux de faience utile équipée, valeur 1939 
10. Planchers : Poutrelles et dalles préfabriquées en béton EME ENT VOLE 
armé 
11. Charpente : Sapin ; Toiture à faible pente 1.070 fr. 
12. Couverture : Complexe multicouche posé en indépen- Wee Ee em 
dance ; Protection par couche de sable et gravillon 
13. Sols : Carreaux de grès cérame et linoleum de 3 mm 
14. Plafonds : Platre sur lattis mécanique ; Au 1* étage : 
Isolation en laine de verre de 20 mm. d'épaisseur 
15. Menuiseries : Croisées et chassis a simple vitre en chéne ; 
Portes intérieures isoplanes ; Placards avec portes 
isoplanes aménagés en penderie ou avec rayonnages Entreprise : Gros-ceuvre Entr. de 
16. Chauffage : Eau chaude, production par cuisinière à Génie Civil et Travaux Publics, Lens ; 
: q : : Couverture : Groupement « Seuruso » ; 
bouilleur fournie et alimentant un radiateur Manuisevia ls Gilet SC Ohen tels 
17. Sanitaire : Bloc-évier égouttoir ; Bac à laver citerne et Fivelino, Fives-Lille ; Volets : Mischler 
pompe de captage des eaux pluviales ; Douche et RS ee 
lavabo. Tous appareils alimentés en eau chaude et froide Hire ts Moltroite Maubetas inst 
aaa = a 18. Particularités : Néant tions électriques : Dascotte, Aulnoye. 
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Logement type IV B, solution 21. 1 - Tiam Qu rez-® 
chaussée : 1 - Enduit plâtre ; 2 - Cloisor cayreaux piat ? : 
8 - Vide d'air ; 4= Parpaings béton je mâchefer : » - 
Briques creuses terre cuite ; 6 - Enduit cimentolithe : 
2 - Plan de étage: 1 - Carréaux faïence ; 2 - Eng'uit 1 
plêtre ; 3 - Cloison carreaux plâtre ; 4 - Vide d'air : 5 - 
Parpaings de mâchefer ; 6 - Briques creuses terre cuite ; 
1 - Enduit cimentolithe ; 3 - Coupe transversale : 1 
Enduit plâtre ; 2 - Cloison carreaux’platre ; 3 - Vide d'air : 
4 - Briques creuses terre cuite ; 5 - Enduit cimentolithe ; 
6 - Béton armé ; Ech. 1 cm. p.m. 
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XIE 


Bassin de la Sambre 


1 - Plan-masse de la « Cité jardin du Bois du Quesnoy », 
à Hautmont : 1 - Marché - 2 - Grand'place ; 3 - Jardin ; 
4 - Place de jeux ; 5 - Station d'épuration ; Ech. 1/4000° ; 


2 - Maquette. 
Logement type VB, solution 23. 3 - Plan du rez-de- 
chaussée 4 - Plan de l'étage ; Ech. : 5 mm. p.m. 


POSE DRESS 


Mars Ÿ 


11 


Logement type IV B, solution 19.5- Façade d'entrée ; 6- Plan du rez-de-chaussée ; 
7 - Plan de l'étage ; Ech. 5 mm. p.m. 

Logement type IV B, solution 20. 8 - Façade sur jardin ; 9 - Plan du rez-de- 
chaussée ; 10 - Plan de l’étage ; Ech. 5 mm. p.m. 

Légendes des plans : 1 - Entrée ; 2 - Cuisine ; 3 - Salle de séjour ; 4 - Salle d'eau ; 
5 - Cellier ; 6 - Chambre ; 7 - Douche ; 8 - Dégagement ; 9 - W.-C. 


11 - Vue d'ensemble, montrant les maisons implantées perpendiculairement a la rue ; 
12 - Vue partielle d’une bande de logements accolés, côté jardin. 
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Brioude 
H.L.M. 


PIERRE LABORDE 
ARCHITECTE 


caractéristiques générales 


1. Logements type III B en bandes continues ; type IV B 
et II B en groupement libre 

2. H.L.M. Initiative privée (C.LL. de Brioude). Prêt à la 
construction 

3. Brioude (Haute-Loire) 

4, Surface bâtie (hors œuvre) : type I B : 65,18 m° ; IIIB: 
80,44 m? ; IV B : 94,20 m? 

Surface utile : type II B : 41,39 m?; Il B : 55,50 m° ; 
IV B : 65,36 m? . 

5. Type du logement : II B, III B, IV B (2, 3 et 4 pièces) 
Nombre de logements : 20 (type IV B: 12; IIIB: 6; IIB: 2) 
Sur un niveau ; 2 entrées par logement 

6. Annexes incluses ; Cuisine ouverte sur salle de séjour 
dans les types II B et IIIB, indépendante dans le type IV B 


construction 


7. Fondations : Semelles en gros béton 

8. Murs extérieurs, en partie en moellon apparent, en 
partie en agglomérés de ciment ; Cloisons en parpaings 
de 0,10 ou en briques plâtrières de 0,05 

9. Enduits extérieurs : Ravalement tyrolien sur agglo- 
mérés ; Enduits intérieurs : Plâtre 

10. Planchers : Au-dessus des locaux sanitaires de la partie 
habitation, en B.A. préfabriqué (voir coupe) 

1. Charpente : B.A. préfabriqué 

12. Couverture : Tuiles romanes sur pannes préfabriquées 

en B.A. et supports en B.A. de pouzzolane isothermique 

13. Sols: Carrelage; Parquets pin dans les pièces d'habitation 

14. Plafonds : Plâtre 

15. Menuiseries : Bois 

16. Chauffage : Calorifère a air chaud ; Distribution d'air 
par gaine aux plafonds ; Cheminée en briques dans 
salle commune 

17. Sanitaire: Evieravecégouttoir, lavabo, douche avec rece- 
veur, W.-C. à l'anglaise, chauffe-eau à accumulation élec- 
trique (ou chauffe-eau instantané au gaz); Armoires sous 
évier et paillasse ; Hotte en fer et verre dans la cuisine 

18. Particularités : Recherche d'un maximum de confort, 
construction en matériaux locaux traditionnels 
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prix 
19. Date et mode d’adjudica- 
tion Très prochainement 


20. Prix d'un logement, valeur 
3e trimestre 1952 : 


| 1.445.000 fr. 


Type IIB 


Type I1B | 1.600.000 fr. 


Type IV B | 2.000.000 fr. 


21. Prix au m? de surface utile 
équipée, valeur 3° trimes- 
tre 1952 : 

28 .686 fr. 

Nota. — Le résultat des son- 
dages du sol et le remplace- 
ment des gros murs mitoyens 
entre les logements II B ont 
permis de réaliser une économie 
de 905.000 fr. pour l'ensemble 
des 20 maisons, par rapport 
au prix des logements indiqués 
à l'alinéa 20. 


22. Prix moyen du m? de sur- 
face utile équipée, valeur 
1939: 


178017: 


jal 


Baa 


1 - Plan du logement type II B ; 2 - Plan du logement 
type III B ; Ech. 1 cm. p.m. ; 3 - Façade Sud III B ; 
4 - Façade Nord IIIB ;5- Façade Nord IIB ;6-Façade 
Sud II B ; Ech. 5 mm. p.m. ; 7 - Coupe transversale 
sur les logements types II B et III B ; Ech. 8 mm. p.m. ; 
8 - Façade Sud d’un groupement de logements du 
type IV B ; 9 - Plan de ce groupement ; Ech, 5 mm. 
p.m, ; 10 - Maquette d'ensemble. 
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Guénange 
H. L. M. 


JEAN-MAURICE LAFON 
ARCHITECTE EN CHEF 


JAcQuEs RIOT, ARCHITECTE 


caractéristiques générales 


. Logements en bandes 

H.L.M 

. Guénange (Moselle) 

. Surface bâtie (hors œuvre), type Il : 
42,12 m? 
Surface utile 

5. Type du logement : 

Nombre de logements : 220 
Sur deux niveaux ; 2 entrées par logement 
6. Annexes séparées ; Cuisine indépendante 


36,96 m° 


: type Il : 65 m? ; 


construction 


. Fondations : 
. Murs : 


Sur rigoles 
Ossature fer ; 


de 10 ; Cloisons : Carreaux plâtre de 0,06 


. Enduits ou revêtements intérieurs et extérieurs : 


. Charpente : Fer 

. Couverture : Tuiles en ciment colorées 

. Sols :*a) carrelés : Cuisine, salle d'eau, 
dégagement ; b) non carrelés : chambres 

14. Plafonds : Plâtre 

15. Menuiseries : Métalliques 

16. Chauffage : Central individuel 

17. Sanitaire : Eau chaude et froide 

18. Particularités : Néant 


Z 
8 
9 
10. Planchers : Fer 
l 
2 
à 


type IV : 76 m? 
III B et IV B (3 et 4 pièces) 


Parpaing béton vibré 0,04, vide 


living-room, 


prix 
19. Date et mode. d'adjudica- 
tion : Adjudication restreinte 


20. Prix d'un logement, valeur 
3e HAuesire 1952 : 
: type IV : —__——— 
3 Den | 2 .500 -000 fr. 


4 piéces | 2.730 .000 fr. 


ZA. Phx au me de nie, utilé 


équipée, valeur 3° trimes- 
tre 1962 : 
| 
3 pièces 30 .400 fr. 
4 pièces a 28 .700 fr. 


22. Prix au mt de surtscs utile 
équipée, valeur 1939 : 


SEE 1.730fr. | 


1.620 fr. 


Ets Phénix. 


4 pièces | 


Entreprise : 


4 


te "18. 4 - 


Façade principale ; Ech. 
1% du rez-de-chaussée ; 6 - Plan 
je Le pm 
voir». ae aérienne de l'état actuel, 
| 7 
+: À 
80 


1-Rez-de-chaussée ; 2 - Etage ; 
cade principale ; Ech. 5 mr 
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5 mm. p.m, 
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Les diverses mesures d’encouragement à la construction, prises 
par les Pouvoirs publics, ne paraissent pas avoir donné tous les 
résultats escomptés, l'apport initial à fournir par le futur proprié- 
taire étant encore trop lourd pour la plupart d'eux. Si une augmen- 
tation de l’aide apportée par le Gouvernement ou certains orga- 
nismes officiels ou privés (Crédit Foncier, Union de Crédit pour 
le Bâtiment, Sous-Comptoir des Entrepreneurs, Caisses d’ Allo- 
cations Familiales, Comités Interprofessionnels de Logement, 
Sociétés Coopératives, Sociétés de Crédit Immobilier, etc.) est 
souhaitable et semble possible, il faut insister sur l'intérêt que 
présente pour le particulier, la participation à un groupement, 
permettant de coordonner les efforts individuels, de faire baisser 
le prix de revient et d'obtenir des ensembles harmonieux (tout ce 
: | qui a été dit à ce sujet au chapitre des H.L.M., restant valable 

dans le cas de l'Initiative Privée). 

‘4 L'initiative des « Castors » mérite aussi quelques remarques. 
À On sait que le but des Castors est d'apporter leur participation, 
Ê non en argent, mais en travail. Pritiquement, et à la suite des 
4 premières expériences, l’apport-trovail ne se fait maintenant 

que pour une partie des travaux — correspondant à la qualifi- 
2 cation professionnelle de l'aspirant-propriétaire, ou bien n’en 
j nécessitant pas — le reste étant exéculé par une main-d'œuvre 
£ 


tiative pr 


qualifiée. Néanmoins, avec une bonne organisation et avec des 
éléments « sûrs », des résultats intéressants peuvent être obtenus. 
Nous donnons ci-dessous, à titre d'exemple, quelques renseigne- 
ments sur un groupe local de l’ Association des Castors de Seine- 
' et-Oise, et sa facon de travailler. Notons que cette Association, 
fondée en 1949, comprend actuellement 2.500 adhérents et qu’elle 
apporte aux auto-constructeurs individuels et aux groupes locaux, 
une aide administrative et technique. 


. RER 
4 « Castors » : organisation d’un groupe local 


; i >: 
+ ù Groupe 
1 : Organisme central : Association des Castors de Seine-et-Oise. 
‘ Groupe local d'Eaubonne, constitué en « Société Immobiliere d’Eaubonne ». 
À 84 inscrits : ouvriers, employés, agents techniques, ingénieurs (tous employés par 
la Société Française Radioélectrique, à Levallois). F 


. 3 Financement 

i 5 1. Apport personnel : 50 à 100.000 par inscrit, 2. Emprunt à la S.F.R. : 12.000.000 (2 ans) 
pour achat terrain. 3. Emprunt à la Caisse d’Allocations Familiales : 25.000.000 sans 
intérêts (5 ans) pour outillage et démarrage travaux. 4. Emprunt au Crédit Foncier : 
70 % du devis total. 5. Apport travail Castors : 27 à 30 % du devis total. 


Outillage : 

1. Prété par Association Castors de S.-et-O.) : 1 bétonniére, 1 vibro-pondeuse,b. 
1 malaxeur. 2. Acquis par Groupe Castors : 1 bétonniere, 1 vibro-pondeuse, les 
moules, wagonnets et rails, matériel léger, petite grue. > 


Personnel 
1 Chef de chantier. Maçonnerie : 2 boiseurs, 3 ferrailleurs, 10 ouvriers, Menu” 
d 1 équipe de poseurs. Charpente : 1 équipe de poseurs, Couverture : 5 cou 


- Exécution 


N. Terrassement : routes, canalisations, regards, etc... Les fouilles des — 
sont exécutées par pelle mécanique louée. 2. Maçonnerie : Coulag 
et fondation$. Coulage des murs s/sol béton banche, Préfabrication : 
on pouzzolane : murs, cloisons, hourdis. Coulage planchers. 3. Cha 
ation fermettes clouées. 4 - Couverture : Pose du « Couvral » (ave! 
. Electricité : Travaux complets intérieurs. 6. Vitrerie : Achat et po 
. Peinture : En partie seulement. 

r marchés : Plomberie (sans fourniture des appareils achetés par Cas 
Serrurerie ; Menuiserie (fourniture seulement). Peintures : exté: 
intérieurs. Sols et carrelages. ? ‘ 

Par tacherons : Pose charpente ; Pose menuiserie ; Enduits plâtr : 


Ces notes sur l'organisation d'un groupe « Castors » nous ont ét 
ar M. Prévert, Architecte. 
* 
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caractéristiques générales 


1. Logements conçus suivant le principe des bandes 
continues 
2. Initiative privée 
3. Saint-Tropez (Var) 
4, Sruface bâtie (hors œuvre) : 43,75 m?; 
Surface utile : 35,50 m? 
Type du logement : 2 pieces ; pas de variantes 
Sur un niveau ; 2 entrées 
6. Cuisine dans salle commune 


Saint-Tropez 


construction 


INITIATIVE PRIVEE 7. Fondations : Moellons du pays 
. 8. Murs : 3 mitoyens en moellons du pays ; Cloisons : 


briques creuses 
9. Revétement intérieur : Platre ; Fagade Nord : briques 
PROJET , creuses de 4, enduits platre 
pe Rocer er Epira AUJAME 10. Planchers : Dalle béton sur terre-plein ventile 
11. Charpente : Chevronnage bois du pays 
12. Couverture : Tuiles canal 
13. Sols carrelés : Tomettes sur chape ciment 
14, Plafonds : Platre sur lattis roseau 
15. Menuiseries : Bois 
16. Chauffage : Foyer ouvert 
17. Sanitaire : Fosse septique, W.-C., douche, lavabo 
18. Particularités : La position du terrain, son orientation, 
les vues, les vents dominants, le besoin de s’abriter 
du soleil ont déterminé la particularité de la coupe 
du bâtiment 


wR, 


prix 


19. Date et mode d'adjudica- 
tion; Gré a gré octobre 1949: 


20. Prix d'un logement, valeur 
3e trimestre 1962 : 


520. 000 fr. 


21. Prix au m? de surface utile 
équipée, valeur 3€ trimes- 
tre 1952 : 


{ 
| 


14.650 fr. 


22. Prix au m? de surface utile 
équipée, valeur 1939 : 


965 fr. 


N 
Vue 


1 - Plan; Ech. 1 cm. p.m 2 - Perspective côté rue 
[A Sud 3 - Perspective côté jardin (Nord) ; 4 - Perspec- 
tive intérieure de la salle de séjour-cuisine; 5 - Coupe 
transversale ; 6 - Coupe longitudinale; Ech. 1,5 cm.p.m 
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Savigny-sur-Orge 


INITIATIVE PRIVÉE 
| prêts à la construction 


ATELIER R. GLEIZE, 
A. BERTRAND, 
Y. VIDEAU, ARCHITECTES 


Li 
9000 


a. 


Bon 


caractéristiques générales 


. Logements isolés et jumelés 

. Prêt à la Construction 

. Savigny-sur-Orge (S.-et-O.) 

. Surface bâtie (hors ceuvre): 60,84 m*+ garage = 75,84 m? 


Surface utile: 85 m? + garage 


. Type du logement IV B (4 pièces) ; variante : 5 pieces. 


Sur deux niveaux ; l entrée 
Nombre de logements : 18 


. Annexes incluses ; Cuisine indépendante ; Escalier per- 


pendiculaire à la façade 


construction 


. Fondations : Béton banché 
. Murs, cloisons : Briques creuses 
. Enduits ou revêtements intérieurs et extérieurs : Ciment 


+ aquella : extérieurs, cuisine, salle d'eau. Platre inté- 
rieur. 
Planchers : Plancher bas : béton armé, plancher haut : 
bois. 


. Charpente : Bastaings refendus 
. Couverture : Fibrociment et laine de verre 
. Sols : a) carrelés. Dalles de terrazolith, Grès cérame. 


b) non carrelés. Parquets S.N. ou '‘ Linopat”’ 


. Plafonds : Latis mécaniques + Plâtre 
. Menuiseries : 
. Chauffage : Mazout 

. Sanitaire : Evier inox. Lavabo, douche, garde-robe. 

. Particularités : Fenêtres au nu extérieur de la façade. 


Chêne. Double feuillure. 


Escalier en tubes soudés. 


19 


20. 


21° 


22. 


prix 


. Date et mode d'adjudcation : 
Appel d'offre 1e* Juillet 1952. 


Prix d'un logement, garage 
compris, valeur 3° trimes- 
tre 1962 : 


2.500.000 fr. 


Prix au m? de surface utile 
équipée, valeur 3° trimestre 
1952" 


——--—— 
25.600 fr. 


Prix au m? de surface utile 
équipée, valeur 1939 : 


Entreprises : Pro-Bati. Aqua-Caior, 
Richard 
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ent, rez-de-chaussée ; 2 - Etage ; 
Plan-masse ; Ech. 1/2000° ; 4 - 
ée pendant la construction ; 
: facade Sud (à gauche), 
.- Perspective inté- 
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Pont-Sainte-Maxence 


INITIATIVE PRIVÉE 
prêts à la construction i 


Rocer BOILEAU 

ET 

J. HENRI-LABOURDETTE, 
ARCHITECTES 


i 


INA 


Dre res 
—— 


caractéristiques générales 


. Logements en bandes continues 
. Initiative privée ; Prêt a la construction 
. Pont-Sainte-Maxence (Oise) 
. Surface bâtie (hors œuvre) : 48,50 m? 
Surface utile : 70 m° 
. Type du logement : IV (quatre pièces) ; pas de variantes 
Nombre de logements : 40 
Sur deux niveaux : 1 entrée par logement 
6. Annexes incluses ; Cuisine indépendante ; Escalier 
parallèle à la façade 


ao + © D 


construction 


. Fondations : Rigoles en béton ferraillé 

. Murs, cloisons : Béton banché, briques creuses, car- 
reaux de plâtre 

. Enduits ou revêtements intérieurs et extérieurs 
Ciment à l'extérieur, plâtre à l'intérieur 

10. Planchers : Haut sous-sol B.A., les autres en sapin 

11. Charpente : Sapin 


© or 


12. Couverture : Aluminium 
13. Sols Carrelage céramique « Cerabati»; Parquet 
chêne 


14. Plafonds : Enduits en plâtre 


15. Menuiseries : Extérieurs : chêne ; intérieur : sapin 


16. Chauffage : Poêle 
17. Sanitaire : De la S.GF. 
18. Particularités : Néant 


prix 


19. Date et mode d'adjudication : 
janvier 1953. Appel d'offres 

20. Prix d'un logement, valeur 
3e trimestre 1952 : 


| 3.000.000 fr. | 


21. Prix au m? de surface utile 
équipée, valeur 3° trimes- 
tre 1952 : 


22. Prix au m? de surface utile 
équipée, valeur 1939 : 


| 1.720 fr. 


Entreprise : Honoré et Villanova 
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caractéristiques générales 


— 


= CO 


Thaon-les-Vosges 


INITIATIVE PRIVEE 


Logements isolés, jumelés et en bandes continues 
Initiative privée. Prêt à la construction. Crédit immo- 
bilier (Groupement de prêts individuels) 
Thaon-les-Vosges (Vosges) 

Surface bâtie (hors œuvre) : Isolés : 69,66 m° ; Jumeles : 
62,70 ; En bandes continues : 62,08 m? 

Surface utile : Isolés : 124 m°? ; Jumelés : 100 m° ; En 
bandes continues : 102 m° 

Type du logement : Isolé VA; Jumelé : IVA; En 
bandes continues IV A (respectivement 5 et 4 pièces) ; 
pas de variante 

Nombre de logements : 23 (13 isolés, 6 jumelés et 4 en 
bandes continues) 

Sur deux niveaux ; 2 entrées par logement 


prêts à la construction 6. Annexes incluses ; Cuisine indépendante ; Escalier 
perpendiculaire à la façade 
; construction 
Emize DESCHLER 7. Fondations : Maçonnerie moellons 
ARCHITECTE , CHEF DE GROUPE 8. Murs, cloisons : Agglos creux de 0,25 
GusTAVE MARCHAL 9, Enduits intérieurs : Plâtre ; Extérieurs : Mortier bâtard 
ARCHITECTE D’OPERATION 10. Planchers : Dalle sur sous-sol ; Solivage à l'étage 
11. Charpente : Sapin 
12. Couverture : Toile (voligeage et carton b.tumé) 
3. Sols : a) carrelés : Cuisine, bains, W.-C., cegagements ; 
b) non carrelés : Séjour et chambres, parquet chêne 
et sapin 
4, Plafonds : Plâtre (lattis) 
15. Menuiseries : Extérieures en chêne ; Intérieuics en 
sapin 
6. Chauffage : Conduits de fumée 
7. Sanitaire : Bains (douches-lavabo-évier avec égout- 
toir, cuvette W.-C. avec chasse) 
18. Particularités : Néant 


prix 
19. Date et mode d'adjudica- 


tion : juillet 1950. Concours 
entre entreprises 


20. Prix d'un logement en ban- 
des continues, valeur 3° tri- 
mestre 1952 : 


3.270.000 fr. 


DO 
rer 


. Prix au m° de surface utile 
équipée, valeur 3° trimes- 
tre 1962 : 


26.000 fr. | 


22. Prix au m? de surface utile 
équipée, valeur 1939 
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Entreprise : Perniceni à Saulxures-sur- 
Moselotte Vosges) 
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Logements en bandes continues : 1 - Plan du rez-de- 
chaussée; 2 - Plan du premier étage; Ech, 1 cm. p.m. ; 
3 - Façade Sud; Ech. 4 mm. p.m. ; 4 - Aspect partiel de 
la cité; Au premier plan, à gauche : maisons isolées ; 
à l'arrière-plan maisons en bandes continues ; 5 - Coupe 
transversale; Ech. 1 cm. p.m. 


6 - Plan-masse de la partie Sud de la cité; Ech. 1/2500°. 


caractéristiques générales 


1. Maisons individuelles 

2. Initiative privée (E.D.F.) 

3. Séez (Savoie) 

4, Surface bâtie (hors œuvre) : 102,09 m? 
Surface utile : 76,50 m° 

5. Type du logement : IV B (4 pièces) 
Sur un niveau ; 2 entrées 

6. Annexes incluses ; Cuisine indépendante 


construction 
Z 7. Fondations : Type semelles filantes, béton de chaux 
Séez lourde 


8. Murs, cloisons : En cave maçonnerie traditionnelle ; 


: au rez-de-chaussée : agglos creux de 25, doublés 

INITIATIVE PRIVÉE d'une brique creuse de 4, enduite au plâtre une face 
9. Enduits extérieurs lissés à la chaux lourde 

10. Planchers : Haut de cave en B.A. ; Haut du rez-de- 


Rav MOND PANTZ chaussée : solivage bois 
, : rts 11. Charpente : Sapin 
ARCHITECTE 2. Couverture : Tôle plane, joints tous les 50 cm. 
3. Sols : Grès cérame dans hall, cuisine, toilettes et W.-C ; 


Parquet chêne dans living-room ; Parquet pin dans 

les chambres 

14. Plafonds : Plâtre sur lattis bois, au-dessus faux plancher 

et une couche d'Isover 

15. Menuiseries : Croisées à double vitrage système 
Pantz (homologué M.R.U. n° 35) en chêne ; Stores 
Baumann dans baies du living-room; Volets sapin 
dans les autres pièces ; Portes de communication 
sapin 

16. Chauffage : Eau chaude par thermo-siphon 

17. Sanitaire : Baignoire ou douche à la demande 

18. Particularités : Isolation des plafonds par laine de verre. 

Croisées à double vitrage système Pantz (homologué 

MRU. n° 35) 
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prix 


19. 


20. 


21. 


22. 


Date et mode d'adjudica- 
tion : mars 1948. Cette cité 
a été construite par l'EDF. 
sans adjudication ; cepen- 
dant, une consultation d'en- 
trepreneurs avait fait ressor- 
tir le prix du bâtiment à 
2.000.000 pour une cité de 
7 bâtiments 


Prix d'un logement, valeur 
3e trimestre 1952 


| 3.040.000 fr. 


Prix au m? de surface utile 
équipée, valeur 3° trimes- 
tre 1952 


27.400 fr. | 


Prix au m? de surface utile 
équipée, valeur 1939 


1 


| 1.450 fr. | 


Ces pavillons individuels ont été construits par l'E.D.F. pour loger tures sont groupées au Sud; les murs de pignon débordants protègent la 
des familles d'Ingénieurs. Ils comprennent : 1 living-room, 1 cuisine, terrasse du vent violent venant du Petit Saint-Bernard. 
3 chambres, W.-C., toilettes et placard, ainsi qu'un sous-sol avec accès 


extérieur par rampe douce, et intérieur par escalier partant de la cuisine ; 1 - Plan du rez-de-chaussée ; Ech. 1 cm. p.m. ; 2 - Plan-masse ; Ech. 1/2000° ; 8 - 
au sous sol se trouvent la buanderie, la chaufferie et des caves. Le parti Vue d'ensemble d’un groupe de logements ; 4 - Coupe transversale ; Ech. 8 mm. 
architectural a été déterminé par l'orientation, la vue et le vent; les ouver- p.m, ; 5 - Une maison vue du côté Est. 
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caractéristiques générales prix 


1. Logements en groupement libre 19. Date et mode d’adjudication 

2. Initiative privée ; Prêt à la construction néant 

3. Ile de la Scarpe 

4, Surface bâtie (hors œuvre) : 116 m? 20. Prix d'un logement, valeur 
Surface utile : 94 m* Vas trimestre 10820 . 

5. Type du logement : IV B ou III B (de 4 ou 3 pièces) ; ; 
pas de variante a ; 
Nombre de logements : 8 2.320.000 fr. 

Il d [ S Sur un et deux niveaux ; 2 entrées par logement _ à 2 
e € la carpe 6. Annexes incluses : Cuisine indépendante ; Escalier 

à 2 volées 


21. Prix au m° de surface utile 


NE est : 
INITIATIVE PRIVEE : ees rer valeur 3e trimes 
préts a la construction construction tre 


. Fondations : Semelles 22.700 fr. 


7 

Henri CHOMETTE 8. Murs porteurs : Béton ; Cloisons : Bois ———— 

E RS } 9. Enduits ou revêtements intérieurs et extérieurs 
ARCHITECTE : 3 
Néant 22. Prix au m* de surface utile 

0. Planchers : Béton équipée, valeur 1939 : 
11, Charpente : Béton 
12. Couverture : Aluminium 
3. Sols : Mosaïque 1.165 fr. 
4, Plafonds : Bois 2 ad 
15. Menuiseries : Métalliques 
6. Chauffage : Par sol, rayonnant 
17. Sanitaire : P.ARIS. 
18 


. Particularités : Terrasse prévue pour extension 
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| Ces dispositions ont été étudiées pour conserver aux huit logements 
"que comporte cet ensemble, les avantages réels des constructions indi- 
…viduelles : indépendance des logements et des jardins, large dégagement 
des vues sur deux orientations, augmenté par la situation dans Vile, 
accès direct des surfaces intérieures aux jardins et des jardins à la rivière. 
. Ils restent néanmoins des logements économiques : surface de terrain 
relativement réduite, regroupement des voies d'accès, des réseaux de 
listribution et d'évacuation, des blocs sanitaires et des cuisines, ulili- 
sation double des murs de refend, continuité des sols et toitures, surfaces 
construites limitées. 

… Silué dans une ile entre deux bras de la rivière, cet ensemble groupe 
8 logements autour d'une cour d'accès commune. Chaque logement 
dispose d'un garage-atelier. d’une salle commune, d'une chambre-salon 
el deux chambres avec tous les services nécessaires. Une terrasse esl 
élablie en prévision d’une extension ultérieure. 

_ Les haies sur grillage séparant les jardins ont été tracées pour définir 
e Sie de plein air sans les enfermer et participer à la décoration 

ale, 


1 logement ; Ech. 1 cm, p.m, ; 2 - Plan d'ensemble ; Ech. 1/5000°, 
est ; Ech. 5 mm. p.m. - 4- Perspective côté salle de séjour et terrasse. 
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Eaubonne 


INITIATIVE PRIVÉE 


_ prêts à la construction 


caractéristiques générales 


1. Maisons isolées et jumelées 

2. Initiative privée ; Prét a la construction ; Castors 

3. Eaubonne (S.-et-O.) 

4. Surface bâtie (hors œuvre) type II: 78,30 m?; type IV : 


94,90 m° ; type V : 78,30 m? 
Surface utile : type Il : 63,30 m? ; type IV : 79,25 m? ; 
type V : 104,45 m° 


5. Type du logement : IIIB, IV B, VB (3, 4 et 5 pièces) 


Nombre de logements : 84 
Sur un et deux niveaux 


. Annexes incluses ; Cuisine indépendante ; Escalier 


à 2 volées 


construction 


. Fondations : Béton 
. Murs, cloisons : | Parpaings pouzzolane avec enduit 


cailloux concassés sortant du moule 


prix 
19. Date et mode d'adjudica- 
tion : février 1953 


20. Prix d'une maison isolée 
type Ill, valeur 3€ trimes- 
tre 1952 : 


25 2.547.000 fr. 


21. Prix moyen (prix d'entre- 
prise) au m? de surface 
utile équipée, valeur 3€ tri- 
mestre 1952 


. Enduits : ! avec le parpaing | 2 26.900 fr. 
Maurice PREVERT . Planchers : Corps creux pouzzolane, poutrelles B.A. —-——-- | 
4 coulées dans les intervalles : 
ET JacguES ROLLAND), 11. Charpente : Planches clouées 22. Prix moyen (prix d'entre- 


prise) au m* de surface utile 
équipée, valeur 1939 : 


ARCHITECTES 12. Couverture : Aluminium, système « Couvral » 

13. Sols : a) carrelés : Dans les pièces de service, grès 
cérame ; b) non carrelés : Cemetex, Dalami ou similaire 

14. Plafonds : Plâtre 

15. Menuiseries : Bois | 1.260 fr. 

16. Chauffage : Air pulsé, par générateur au gaz ————— — 

17. Sanitaire : Du commerce 

18. Particularités : Cloison mobile entre séjour et chambre 

Nal: We Sacer a PAL Er TP. dans les types II et IV 


Entreprise : Groupe Castors pour gros- 
œuvre et pose des menuiseries. 


Note : Le prix de la maison 
isolée type IV est de 2 mil- 
lions 956.000 fr., et du type V : 
3.650.000 fr., en jumelée, ces 
prix baissent d’environ 115 à 
135.000 fr. Les chiffres indiqués 
concernent les prix d'entre. 
prise ; avec l'intervention des 
Castors, le 3 pièces isolé 
revient a 1.730.000 fr., le 
type IV, a 2.020.000 fr. et le 
type V, a 2.480.000 fr. 
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Maison jume lée . 1 - Plan d'un logement type III ; 

rs Lo, P m. : 2 - Maquette en plan ; à gauche, loge- 
à droite, logement type IV ; Ech. env. 
+ Façade côté entrée ; Ech. 5 mm. pm. ; 
uette vue côté jardin. 


niveaux type V : 5 - Maquette, 
ie l'étage ; 7 - Plan du rez-de- 
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INITIATIVE PRIVÉE 
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4 - Façade sur jardin ; 5 


caractéristiques générales 


1, Logements en bandes continues, suivant 
orientation, vue et courbes de niveau 

2. Initiative privée («Maisons Familiales Lorraines »). 
Prêt à la construction, avec l'aide des Castors 

3. Lieu dit « Brichambeau» à Vandceuvre, banlieue de 
Nancy (M.-et-M.) 

4, Surface bâtie (hors œuvre) type IV : 61,75 m° 
Surface utile : 92 m° 

5. Type du logement : IV B (4 pièces) ; Variante : 2 pièces, 
3 pièces, etc... 
Nombre de logements : 
successives 
Sur deux niveaux ; 2 entrées par logement 

6. Cuisine indépendante ; Escalier à 1 volée, parallèle 
à la façade 


groupés 


300, à construire par tranches 


construction 


=] 


Fondations : Béton, étanchéité horizontale et verticale, 
drains périmétriques 

Murs, cloisons : Moellons du pays, briques 

Enduits intérieurs et extérieurs : Sur murs : Mortier 
de chaux lissé et peint ; Sur cloisons : Plâtre et peinture 
couleurs fondamentales et opposées aux couleurs 


© CO 


des murs 

0. Planchers : Dalle système Christin 

: amp A Systeme Jean Prouve 

3. Sols : Carrelage 

14, Plafonds : Sur rez-de-chaussée : Platre 

5. Menuiseries : Extérieures : Chêne huilé verni mat; 
Intérieures : Sapin peint couleurs fondamentales 

6. Chauffage : Chauffage central avec radiateurs 

7. Sanitaire : Etude poussée quant à l'installation elle- 
même ; Appareils groupés, choix B 

8. Particularités : Tout en voulant obtenir des logements 


économiques, les architectes se sont attachés à étudier 
un plan rationnel et à soigner le côté esthétique 


gement type IV B. 1 - Plan du . ez-de-ckaussée: | ph 4X 
l'étage : | Chambres des enfants ; 2 - Chambre ds pi 
Façade sur entrée : Ech $ 
rmnase ; 4 Garçons ; les. 6 * Centre rom 
h. 1/500¢ 
li > à ra corti 
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prix 

19. Date et mode d'adjudica- 
tion : automne 1952, adjudi- 
cation restreinte 

20. Prix d'un logement type 
IV B, valeur 3° trimestre 


21 


1952 (y compris 400.000 fr. 
de main-d'œuvre Castors) : 


2.900 .000 fr. 


. Prix au m? de surface utile 


equipée, valeur 3° trimestre 
1952 : 


25 .400 fr. 


. Prix au m? de surface utile 


équipée, valeur 1939 


1.490 fr. 
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logements ‘ Maison Familiale Lorraine ” à Naney 


Maison de sept pièces : 1 - Plans: A - Etage ; 1, 4 et 5 : Chambres d'enfants ; 2 - Chambre des parents ; 3 - Salle 
d'eau ; B - Rez-de-chaussée ; 1 - Séjour ; 2 - Entrée et escalier ; 3- W.-C. ; 4 - Cuisine ; 5 - Escalier à la cave ; 6- 
Lingerie ; 7 - Douche ; 8 - Chambre de jeux ; C - Sous-sol ; 1 - Cave ; 2 - Combustible ; 3 - Chaudière ; 4 - Buanderie- 
atelier ; 5 - Terre-plein ; Ech. 5 mm, p.m. ; 2 - Façade sur jardin ; 3 - Façade sur entrée ; Ech. 1 cm. p.m. 


4 - Coupe verticale de la fagade sur entrée ; Ech. 2 cm, p.m. 


7) 
ka 
= 
© 
bd 
= 
o 
be 


Plusieurs concours organisés par le Ministère de la Recons- 
truction et de l'Urbanisme, au cours des dernières années, ont 
eu pour objet la construction de maisons économiques et la réali- 
sation de chantiers expérimentaux. Leur intérét résidait surtout 
dans la nécessité de la collaboration, au stade de l'étude, entre les 
architectes, les ingénieurs et les entrepreneurs, en vue d’une orga- 
nisation rationnelle de Vexécution et, par là, d’un abaissement 
du prix de revient. Certains de ces concours ont donné des résultats 
notables, non seulement sur le plan financier, mais aussi dans le 
domaine du plan-masse et de la conception du logement individuel 
économique. 

Notons que parmi les trois projets (d’ailleurs déjà réalisés), 
présentés sur les pages qui suivent, deux (p. 100 et 104) se 
rapportent au chapitre H.L.M., et le troisième (p. 103) au 
« relogement ». 


caractéristiques générales prix | 


1. Logements isolés, jumelés, et en bandes continues 19. Date et mode d'adjudica- 
2. Concours du M.R.U. 1949 (chantiers d'expérience) tion : Concours 
3. Chartres (E.-et-L.) 5 
4, Surface bâtie (hors œuvre) 3 pièces : 100m? ; 4 pièces : 20. Prix d'un logement, valeur 
120 m? 3e trimestre 1952 : 
Surface utile 3 pièces : 85 m? ; 4 pièces : 103 m° i == 
5. Type du logement : 3 piéces et 4 piéces ; Variantes 3 pièces | 2.100.000 fr. 


étudiées en 1951 (voir p. 102) 
Nombre de logements : Isolés : 128 ; Jumelés : 60; 
Chartres Bandes continues : 12 
Sur un niveau ; 2 entrées par logement 
6. Annexes incluses et séparées ; Cuisine indépendante 


CONCOURS 21. Prix au m? de surface utile 
valeur 3° trimes- 


4 pièces | 2.680.000 fr. 


construction equipee, 
tre 1952 : 
Ropert CAMELOT a eendainnahe Semelies pie = 
Jacoues RIVET 8. Murs, cloisons : Béton de pouzzolane moulé | 24.700 fr. 
ar = 9. Enduits : Interieurs : Platre ; Extérieurs : Ordinaire La 
Luc SAINSAULIEL taloché et peinture isolante 22. Prix au m2? de surface utile 
ARCHITECTES 10. Planchers : Béton préfabriqué Ne nes à 
11. Charpente : Fermettes bois a a his canis pie 
12. Couverture : Aluminium isolant Roclaine a 
3. Sols : Carrelés Mulliez | 1.320 fr. 
14. Plafonds : Platre sur briques plâtrières suspendues = : 
15. Menuiseries : Bois 
16. Chauffage : S.LP. par air chaud : : es 
17. Sanitaire : Bac à laver, douche, lavabo, W.-C. Entreprises: PPS 
8. Particularités : Coffrage procédé O.T.H.-Bourse Technique de l'Habitation, 


RENE EE EC LECONEON EES 


sue à mu us 


ARE “4 Mee a ae 4. ee ae 
hie , 
vA 
M 


% 


f 
I 
1 
! 
t 
' 
1 


Les maisons présentées sur les pages 100 et 101, auxquelles se rapporte le 
questionnaire de la page 100, étaient étudiées pour le Concours du M.R.U. 
en 1949. Depuis, de nouvelles normes pour les H.L.M., plus réduites, ont été 
établies et les architectes, en partant des plans-types du Concours, ont mis 
au point de nouveaux projets, de surfaces plus réduites, et donc, plus écono- 
miques. Nous en montrons un exemple en page 102. 


Logement trois pièces, isolé : 1- Plan ; Ech, | cm. p.m. ; 2 - Coupe transversale ; 
Ech. 1 cm. p.m. ; 3 - Détail d’un pavillon ; terrasse ; 4 - Plan d’une maison jumelée, 
comportant deux logements de quatre pièces ; Ech, 5 mm. p.m. ; 5 - Une maison de trois 
pièces, côté salle de séjour et terrasse, terminée : 6-Plan d'ensemble ; 7 - Plan d’un 
groupement-type , comportant des maisons isolées et une maison umelée ; Ech. 1 mm. p.m 
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Variantes développées à partir des 
plans-type du Concours et correspon- 
dant aux nouvelles normes H.L.M. 
Logements jumelés et superposés 
de trois pièces : 1 - Façade Nord ; 
2 - Plan du rez-de-chaussée (à gauche), 
plan de l'étage (à droite) ; 3 - Façade 
Sud ; Ech. 5 mm. p.m. (Il existe égale- 
ment un type économique de logement 
jumelé à un niveau). 


Garages : 4 - Façade d'accès ; 5 - 
Plan ; Ech. 5 mm. p.m. 


Chartres. Roserr CAMELOT, JACQUES RIVET, Luc SAINSAULIEU, ARCHITECTES. 
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caractéristiques générales prix 


19. Date et mode d'adjudica- 


1. Logements en bandes discontinues tion : juillet 1948 

2. Concours 

3. Chartres (E.-et-L.) 

4, Surface bâtie (hors œuvre) : 37,20 m° + porche et 20. Prix d'un logement, valeur 
débarras 3e trimestre 1952 


Surface utile : 33 m°? + débarras extérieur F2 
5. Type du logement : trois pièces ; pas de variante | 
Nombre de logements : 36 | 570.000 fr. 
Chartres Sur un niveau; 2 entrées par logement aS 
6. Annexes incluses ; Cuisine dans salle commune 


pO 
Ea 


. Prix au m? de surface utile 


2ELOGEMENT | RU valeur 3° trimestre 
construction Ÿ 


\. L. PICHON, ARCHITECTE- 7. Fondations : Sur plate-forme en B.A. formant radier | 16.600 fr. | 

JRBANISTE général = 

. REDR 8. Murs, cloisons : Parpaings mâchefer ; 

; EAU, ARCHITECTE 9, Enduits : Intérieur : Plâtre ; Extérieur : Ciment 22. Prix au m? de surface utile 
10. Planchers : Bas : Dalle en B.A. ; Haut : Bois équipée, valeur 1939 


11. Charpente : Bois 

12. Couverture : Tuiles mécaniques 

13. Sols : Dallage en ciment teinté | 890 fr. 
14. Plafonds : Platre a ———— 
15. Menuiseries : Chêne et sapin 


16. Chauffage : Néant Entreprises: Maçonnerie : Bianchi 
oa à Chartres ; Couverture-Plomberie : Pro 
17. Sanitaire : W.-C. vost, Chartres ; Menuiserie : Lorillard 
ee pest WSF 8. Particularités : Néant Luisant. 


1 - Plan ; Ech. 1 cm. p.m.; 2 - Coupe transversale ; 
Ech. 8 mm. p.m.; 3 - Vue partielle d’ure bande de 
logements, côté rue 
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caractéristiques générales 
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Chartres 


CONCOURS 


R. GAGES, F. GRIMAL, 
P. TOURRET, ARCHITECTES 


coor 


Ke 


+ 


OAD AK OMS 


1 - Plan d’un logement 
l cm. p.m. ; 2 - Plan de 
groupés type IV et type 
Din 


. Maisons individuelles 
. Concours du M.R.U. Chantiers expérimentaux 
. Chartres (E.-et.-L.) 
. Surface bâtie (hors œuvre). Type III: 80 m? ; type IV: 
98,20 m° 
Surface utile, type III: 60,80 m? ; type IV: 70,75 m° 
. Type du logement : III et IV (3 et 4 pièces), pas de 
variante 
Nombre de logements : 
Sur un niveau ; 1 entrée 
. Annexes incluses ; cuisine indépendante 


construction 


. Fondations : Béton 

. Murs : Béton banché de mâchefer ; Cloisons : plâtre 
. Enduits intérieurs : plâtre ; Enduits extérieurs : mortier 
peint 

Planchers : Dalle béton 

Charpente : Bois 

. Couverture : Feutres multicouches 

Sols : Cemetex coulé 

Plafonds : Plâtre 

Menuiseries : Chêne 

Chauffage : Calorifère à air chaud 

Sanitaire : Grès émaillé 

. Particularités : Néant 


type III ; Ech. 
deux logements 
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prix 


19. 


20. 


21. 


22. 


Date et mode d'adjudication : 
décembre 1950. Construction 
entièrement terminée 


Prix d'un logement, valeur 
3e trimestre 1952 : 


Type Il: | 2.022.000 fr. | 


| ; | 
Type IV : | 2.320.000 fr. | 

eS eee " | 
Prix au m?® de surface utile 
équipée, valeur 3° trimes- 
tre 1952 : 


Prix au m? de surface utile 
équipée, valeur 1939 : 


2.495 fr. 


Entreprise : Jangot-Bonneton 


x ee 


Pour AACCORDEMINT À 


NI 
VINNY, 
Wey i 


REPAVE D'AIR 


% 


/ 
CINFRATEUR AIR CHAUD 
PAR POELE /PECIAL 


a. - aE = i j 
eme AW 
E x | 


type IV ; séjour type Ill; entrée 
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3 - Plan d’ensembi= ; Ech : :/5000° ; 4 - 4 
Élévation Sud-Ouest de deux log ewnerts . 
groupés ; Ech. 5 mm. pr. ; 5 - Coupe trens- 
versale sur une ma con type IL, hob 1,5 aa 
p.m.; 6 - Schéru: distribution “te l'rir 
chaud ; installaticu. sn logement tye Ts 
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Les abus auxquels ont donné lieu les ventes d'immeubles par appartements ont 
eu un écho au Parlement : en octobre dernier, l'Assemblée Nationale a voté, en pre- 
miére lecture, un texte qui consiste, d’une part, à restreindre le droit de reprise des 
propriétaires privilégiés et, d'autre part, à permettre au locataire de se substituer à 
l'acquéreur grace à un « droit de retrait», 


1. Restriction au droit de reprise. 


Sont désormais supprimés les droits de reprise appartenant aux propriétaires privi- 
légiés suivants : 

— les Français qui, après avoir exercé leurs fonctions ou leur activité profes- 
sionnelle hors de la France métropolitaine, pendant cinq ans, rejoignent la Métropole ; 

— les sinistrés ; — les réfugiés ; — les prisonniers ou déportés ayant perdu l'usage 
de leur habitation. 

Par contre, bénéficient toujours du droit de reprise, les fonctionnaires, agents, 
ouvriers ou employés ayant effectivement occupé, pendant deux années consécutives, 
le logement mis à leur disposition par l'Administration ou l'entreprise dont ils dépen- 
dent et mis à la retraite ou cessant leurs fonctions pour une cause indépendante de leur 
volonté. 

Bénéficient également du droit de reprise certains locataires expulsés ou habitant 
un logement frappé d'arrêté de péril. 


2. Création d’un droit de retrait au profit du locataire habitant le logement acheté. 

Le législateur a désiré, non seulement diminuer la menace d'une reprise immédiate 
en restreignant le droit de reprise, mais encore permettre au locataire de se substituer 
al’ acquéreur, méme dans l'hypothèse où aucune menace ou pression abusive n'aurait 
été commise. Dans les quinze jours de l'enregistrement de l'acte, l'acquéreur signifie 
la vente au locataire habitant l'appartement vendu et en indique notamment le prix. 
Dans le mois de cette signification, le locataire a le droit de se substituer à l'acquéreur. 
C'est le droit de retrait. Mais le locataire ne pourra revendre l'appartement ainsi acheté 
pendant cing ans, sauf motifs graves et légitimes. 

Ce texte, éclairé par les débats qui ont précédé son adoption, est-il susceptible 
d'atteindre son but ? Des critiques se sont déjà élevées de divers côtés. 

Une étude publiée dans l'« Actualité Juridique », édition « Loyers », du 20 décem- 
bre 1952, fait apparaître les lacunes et les imperfections de la loi. 

a) Certaines opérations spéculatives qu'il s'agissait d'empêcher ne seront atteintes 


que de façon très incomplète. Le texte adopté n'accorde, en effet, au locataire ou à 
l'occupant un droit de retrait que dans le cas « d'un immeuble régi par les dispositions 
de la loi du 1°" septembre 1948», qui se trouve « fractionné par son propriétaire » 
et « mis en vente par parties ». Cette définition laisse en dehors d'elle : 

— les immeubles non régis par la loi du 1* septembre 1948, en particulier les 
immeubles construits ou achevés postérieurement à cette loi ; 

— les locaux loués mis en vente de façon non fractionnée : hôtels particuliers, 
pavillons, appartements en copropriété divise. 

b) La protection du locataire est insuffisante : l'appartement acneté pourra toujours 
être surestimé, afin que le locataire ne puisse pas exercer le retrait. 

c) Le maintien du droit de reprise pour certaines catégories de propriétaires 
privilégiés ne supprime pas les abus déjà constatés, 

d) Le droit de retrait est un droit nouveau susgeptible d'apporter dans le mécanisme 
d'institutions juridiques voisines des répercussions que le texte adopté ne semble pas 
avoir suffisamment cernées. 

e) Le droit de retrait peut freiner considérablement les ventes immobilières. 

L'auteur examine ensuite les remèdes juridiques qui, selon lui, ne doivent pas 
déroger aux principes généraux du droit. Ces moyens se résument ainsi : 

— suppression de tous les droits de reprise privilégiés ; 

— maintien de tous les droits de reprise ordinaire, avec leurs délais et conditions 
qui constituent pour le locataire en place autant de garanties ; 

— obligation au vendeur d'offrir à son locataire, à égalité de prix, la priorité. 

Ces mesures pourraient être utilement complétées de ’., façon suivante : 

— afin que l'appartement vendu ne demeure pas indisponible cinq ans entre les 
mains du locataire acquéreur des lieux qu'il habite, celui-ci conserverait le droit d'en 
disposer immédiatement après l'avoir acheté, sauf restitution au vendeur originaire 
d'un certain pourcentage de la différence entre le prix de l'appartement occupé et 
le prix de l'appartement libre ; 

— des prêts destinés à favoriser l'achat de son logement par le locataire en place 
pourraient être consentis par le Crédit Foncier de France, selon un plan échelonné sur 
plusieurs années, afin que les crédits à la construction neuve n'en souffrent pas ; 

— les droits de mutation pourraient être supprimés sur tous achats conclus en vue 
d'acquérir la propriété de son propre logement ; 

— enfin, pourrait être supprimée toute publicité relative aux droits de reprise devant 
demeurer en vigueur. 


textes officiels 


Architectes-Experts. Honoraires. 


Arrêté du 3 novembre 1952 (J. O. 5-11-52) relatif aux honoraires des architectes- 
experts et techniciens appelés à donner leur concours aux sinistrés par faits de guerre. 


Permis de construire. Exemption. 


Arrêté du 5 novembre 1952 (J. O. 8-11-52) fixant les conditions d’exemption du 


permis de construire en ce qui concerne les constructions ou travaux ayant un carac- 
tére expérimental. 
Remembrement. 

Loi n° 52,1266 du 29 novembre 1952 (J. O. 30-11-52) modifiant la législation sur le 
remembrement. 
Travaux mixtes. Procédure. 

Loi n° 52.1265 du 29 novembre 1952 (J. O. 30-11-52) sur les travaux mixtes. 


jurisprudence 


Architectes-Experts. Responsabilité décennale. 


1° Une sentence arbitrale tenant lieu de réception provisoire, rendue en dehors 
de l'architecte qui avait refusé la réception normale des travaux, exclut toute respon- 
sabilité Me | architecte tant au point de vue conception qu'au point de vue surveillance ; 

29 L'Alleurs, l'entrepreneur, auteur du pourvoi, est mal fondé à invoquer ou un 
défaut de surveillance dont il aurait bénéficié, ou une erreur de conception, qu'il aurait 
dû signaler pendant les travaux, car il doit être un technicien compétent dans sa pro- 
fession ; 4 


3° Es équence, l'architecte reste hors de cause. 
(Cour assation, Ch. Civile, 19 mars 1952, Vve Hilaire, Sté Le Foyer-Vellave - 
L'Actualité, lique, Travaux, n° 12, p. 477.) 


Impôt sur les sociétés. Dommages de guerre. 


Les dispositions de l'art. 2 de la loi du 28 octobre 1946 sur les dommages de guerre, 
inapplicables aux personnes morales, sociétés ou associations dont la moitié au moins 
du capital était la propriété d'étrangers au 1°" septembre 1939 ou à la date du sinistre, 
ne couvren* pas, méme en ce qui concerne les sociétés frangaises, dans la plupart des 
cas, l'intégralité des dommages subis. 

Ainsi se pose une question de financement pour la part restant à la charge de l'entre- 
prise sinistrée. Les dispositions de l'art. 7, par. 3, alinéa 5, permettant la constitution 
de provisions déductibles des bases de l'impêt sont de stricte interprétation. Les 
dépenses auxquelles de 1 Iles provisions sont destinées à pourvoir doivent remplir 
certaines conditions, . 

La reconstitution d'installations amorties en totalité à la date du sinistre constitue de 
véritables investissements nouveaux qui ne pourront être amortis qu'au fur et à mesure 
de leur dépréciation. 

(Conseil de Préfecture de Caen, 28 octobre 1952, Société X... c/Adm. des Contr. 

ir. - Actual. Jur. Trav. n° 12, p. 484.) 


Locaux administratifs. Definition. Loyer. 


1° Au regard de la législation spéciale sur les loyers, constitue un « local adminis- 
tratif » soumis aux règles particulières des art. 9 et 37 de la loi du 1°" septembre 1948, 


le marché immobilier 


3 


En novembre, à Paris, quelques ventes publiques intéressantes ont montré à que 
point les conditions locatives et même les perspectives de libération des locaux réagis- 
sent sur la valeur immobilière, Le loyer effectif était autrefois la mesure 4 peu près 
toujours exacte de la valeur ; il n'est plus maintenant qu'un indice ; encore faut-il 
rechercher les dates et facultés de revision, car le potentiel locatif compte beaucoup 
plus que le revenu réel, le plus souvent provisoire. Enfin, toute irrégularité dans l'occu- 
pation, toute infraction du preneur aux clauses du bail ou aux dispositions de la loi 
sont autant de facteurs de plus-value, qu'il est bien difficile à l'expert de peser. 

La fructueuse division d'un immeuble de rapport (rue de la Motte-Picquet) est un 
exemple de cette variabilité : 2 contestation du droit au maintien dans les lieux, même 
en procédure d'appel, deter. n+ un prix supérieur à ceux d'appartements sem- 


106 


tout local loué par une administration, même si ce local doit servir partiellement et de 
façon indivisible à l'habitation bourgeoise du fonctionnaire chargé du service ; 
2° S'agissant d'un « local administratif », aucune révision de loyer ne peut intervenir 
aussi longtemps qu'un bail est en cours, 
(Cour de Cass. Ch. Sociale, 30 juillet 1952, c/Commission Administrative des Rosières 
de la Mothe-Saint-Heray - Actual. Jur., Loyers, n° 12, p. 664.) 


Résiliation. Droits et obligations dr Ventrepreneur. 


L'entrepreneur qui a demardé 4 tenu de l'administration la résiliation de son 
marché par application de l'ait. nier des clauses et conditions générales des 
Ponts et Chaussées et qui, par ut LA - 2ntion formelle, s'est engagé à remplacer les 
matériaux approvisiornés quil a … .ème indûment et subrepticement enlevés du 
chantier, ne peut, pour tenter de se dustraire à l'exécution de cet engagement, invo- 
quer ni les art. 33, 37 et 43 du C.C.C.G. sus-mentionné ni le bénéfice de la théorie de 
l'imprévision. 

(Conseil d'Etat, 28 novembre 1952, Soc. Coop. des Ouvriers et Techn. du Bâtiment 
Actual. Jur., Trav., n° 12, p. 492.) 


Responsabilité. Accident de travaux publics. 


1° Ure ville est recevable à former tierce-opposition contre l'arrêté d'un conseil. 
de préfecture qui a été rendu sans qu'elle ait été appelée dans l'instance et qui, en 
exonérant son concessionnaire de toute responsabilité dans un accident, implique 
nécessairement la responsabilité de ladite ville ; 

2° La responsabilité mcessionnaire est engagée par l'accident survenu lan 
nuit à un motocyclis d'une chute dans une tranchée creusée dans la voie 
publique sur l'ord sionnaire, laquelle n'était ni éclairée ni protégés ail 

3° Les litiges | sionnaire et son propre entrepreneur sont des litige: 
de droit privé rel npétence des tribunaux judiciaires ; ul 

4° Ienestai E tion du litige est commandée par une clause expresse 
du cahier des c | de la concession, mettant la responsabilité exclusive des dom 
mages résultant éventuellement des travaux à la charge de l'entrepreneur. 

(Cons. d’Etat, 28 novembre 1952, La Soc. Aux. de Distribution d'Eau et Soc. des 
Eaux de Marseille c/Ville de Marseille - Actual. Jur., Trav. n° 12, p. 493.) 


blables. Ainsi, entre le prix de l'appartement « libre» et celui de l'appe 
« occupé » toute une gradation s'établit. 
Pour les terrains, on constate une hausse 
moyenne le m2 boulevard Beauséjour, à 40.000 
sano, 31.680 fr. rue de la Convention, etc. L’ext 
le fait que de nombreuses occupations commer 
à peine utilisés mais encombrés d'ateliers ou ent 
indemnisation trop coûteuse — sont responsables 
du problème foncier que le législateur du 30 j 
(Le marché immobilier : Paris, banlieue et p 
p. 696 à 710.) 


INFORMATIONS? 


distinctions - 


a: 


HOMMAGE BRITANNIQUE A LE CORBUSIER. La reine d'Angleterre vient de 
conférer à M. Le Corbusier la Médaille d'Or 1953 pour l'Architecture, sur la recomman- 
dation de l'Institut Royal des Architectes Britanniques. 


* 
LEGION D'HONNEUR. Nous sommes heureux de relever, dans les dernières promo- 


tions de la Légion d'Honneur, les distinctions et nominations suivantes : au grade 
d'Officier : MM. Michel Dufet, Léonce Salles, Maurice Baumester, Gaston Petit, Pierre 
Remaury, Paul-Robert Houdin, Victor-André Nessi, André-Jean-Robert Schmid. 

Au titre de Chevalier : MM. Marcel Blot, René Bourdon, Gilbert Lesou, André Sallez, 
N. Autard de Bragard, Maurice Cammas, André David, Jean Le Corre, Marcel Reby, 
Guy Caubert, Jean Dupré, André Guerrier, André Sive. 


associations 


CONSEIL REGIONAL DE L’ORDRE DES ARCHITECTES DE PARIS. A la suite 
des dernières élections, le Conseil Régional de l'Ordre des Architectes de Paris se 
compose comme suit : Président : M. Bitterlin ; Vice-Présidents : G. Etienne et 
Ch. Recoux ; Trésorier : J. Giraud ; Secrétaire général : H. Grosborne ; Secrétaire 
général adjoint : H. Marmorat ; Membres: L. Bertrand, L. Billard, A. Blanchard, GC. du Bois 
d'Auberville, J. Carré, R. Coulon, H. Gautruche, J, Heulot, J. Maunoury, M. Millochau, 
Ch. Paquet, P. Picot, L. Prieur, M. Reby, M. Satin. 


SOCIÉTÉ DES ARTISTES DECORATEURS. Le bureau de la Société a été constitué 
comme suit pour l'année 1953: Président: J. Mottheau ; Vice-Présidents : A, Renou, 
Lucienne Lazon, H. Navarre ; Trésorier : A. Thuret ; Secrétaires : Germaine de Coster, 
A. Preston, J. Lesage, A.-L. Pierre ; Secrétaire générale : Henriette Cahen-Millen. La 
Société des Artistes Décorateurs prépare déjà sa prochaine exposition, qui aura lieu 
en mai-juin 1953, au Grand-Palais. Cette importante manifestation sera placée sous le 
patronage de la Direction générale du Tourisme et de l'Association française d'Action 
Artistique. Cinq nations étrangères y seront représentées 


3 | congrès et conférences 


IV: CONGRÈS NATIONAL DE L'HABITAT RURAL. Le IV* Congrès National de 
l'Habitat Rural vient de se tenir à Strasbourg, du 10 au 12 octobre 1952, sous le double 
patronage du Ministère de l'Agriculture et du Ministère de la Reconstruction et de 
l'Urbanisme. Le Président, M. Louis Leroy, était assisté de M. Chavanon, Directeur du 
Cabinet du Ministère de la Reconstruction et de l'Urbanisme, de M. Becker, Inspecteur 
général du Génie rural, et de M. d’Andlau, Président de la Confédération Européenne 
de l'Agriculture. 

M. Pison, Secrétaire général, présenta une étude documentée sur les dispositions 
législatives et réglementaires qui régissent actuellement l'Habitat Rural. 

M. Benet, Directeur au Ministère de la Reconstruction et de l'Urbanisme, traita du 
Financement des Travaux de l'Habitat Rural par les dommages de guerre. 

M. Govin, Ingénieur en Chef du Génie Rural, dégagea les principes essentiels qui 

oivent guider l'Agriculture dans la rénovation de ses bâtiments : rentabilité, dispo- 
sition rationnelle et polyvalence des bâtiments. 

M. Denozière, Ingénieur en Chef du Génie Rural, traita des Coopératives Techniques 
de l'Habitat Rural. 

M. Juillard, Professeur agréé de l'Université, établit, dans une remarquable inter- 
vention, les rapports entre l'Habitat Rural et le milieu géographique. 

M. M. Maget, Conservateur au Musée des Arts et Traditions Populaires, et 
M. G. Pison, Architecte en Chef du Ministère de la Reconstruction et de l'Urbanisme, 
exposèrent l'un et l'autre quelle architecture doit tendre vers un fonctionnalisme huma- 
niste, se soumettre aux données économiques et techniques du programme tout en 
s'inspirant du souci d'harmoniser, avec un goût hardi, les éléments et ensembles tradi- 
tionnels et modernes. 

M. Stoskopf, Architecte en Chef du Ministère de la Reconstruction et de l'Urbanisme 
traita de la reconstruction en Alsace et de son aspect régionaliste, que les congressistes 
devaient, le lendemain, visiter au cours d'un circuit. 


INSTITUT TECHNIQUE DU BATIMENT ET DES TRAVAUX PUBLICS. Les confé= 
rences et manifestations suivantes, organisées par le Centre d'Etudes Supérieures de 
l'I.T.B.T.P., sont prévues pour les mois à venir. 

Conférences : Salle de Conférences de la Fédération Nationale du Bâtiment, 7, rue 
La Pérouse, Paris (16°), à 17 h. 30, le mardi 17 février : « Les adjuvants du 
béton, plastifiants, entraîneurs d'air et produits colloïdaux. Conditions d'emploi » 
par M. Duriez. Mardi 24 février : « Evolution des Coffrages», par M. L.-J. Kahn. 
Mardi 3 mars : « Construction par Encorbellement, sans cintre fixe, de ponts en béton 
précontraint, Pont de Worms sur le Rhin», par M. Henry Lossier. Mardi 10 mars : 
« Problèmes de l'Habitat Intertropical — Afrique Noire et Madagascar », par M. O. Bigor- 
gne. Mardi 17 mars : « Recherches sur le Dimensionnement et le Raidissage rationnels 
de l'âme des poutres à âme pleine, en tenant compte du danger de voilement », par 
M. Ch. Massonnet. Mardi 24 mars : « Le Renforcement par Soudure du pont de Douar- 
nenez», par M. Paul Bastard ; «Exemples de Charpentes d'Immeubles soudées », 
par M. Henri Pantz. Mardi 14 avril : « La part de l'Installation Electrique dans l'Effort 
de Productivité du Bâtiment », par M. Comtet. Mardi 21 avril : « Le Barrage de Tignes », 
par M. Ligouzat. Mardi 28 avril : « Applications Pratiques des Couleurs Fonctionnelles », 
par M. Saffre. Mardi 5 ami : « Les Prix dans les Terrassements », par M. Laruelle. 

Congrès : Journées Internationales du Chauffage, Ventilation, Conditionnement de 
l'Air, du 11 au 13 mai 1953, sous la présidence de M. A. Missenard. Journée de l'Eclai- 
age Naturel, le 18 mai 1958. 

Rappelons également que l'Institut Technique organise des séances de projection 
de films techniques, ainsi que des visites de chantiers. 

Pour tous renseignements, s'adresser à l'LT.B.T.P., 28, boulevard Raspail, Paris (7°), 
Bab. 18-56. 


expositions 


CONSTRUCTIONS SCOLAIRES ET UNIVERSITAIRES. Une Exposition, organisée 
par le Ministère de l'Education Nationale, Secrétariat d'Etat aux Beaux-Arts, Direction 
de l'Architecture, a été présentée au public, du 22 décembre au 11 janvier 1953, à 
l'Ecole Nationale des Beaux-Arts, à Paris ; 170 réalisations et projets étaient exposés 
sous forme de panneaux et de maquettes, l'ensemble étant complété par des sections 
«Mobilier Scolaire » et « Matériaux et Matériels ». Après la visite de l'Exposition, qui 
a eu lieu sous la conduite de M. Perchet, Directeur de l'Architecture au Ministère de 
l'Education Nationale, M. A. Marie, Ministre de l'Education Nationale, accompagné de 
M. Cornu, Secrétaire d'Etat aux Beaux-Arts, a rononcé un discours d'inauguration, 
dans lequel il a évoqué le « plan d'équipemer  :olaire » et rappelé que le Ministère 


de l'Education Nationale a créé 22 prototypes Ts, 
Nous montrons, pages 110-111, deux projé du « Concours pour une Cité 
Universitaire A Nancy», projets qui ont figur¢ > Exposition. 


* 


SALON DES ARTS MÉNAGERS 1953. Le XXII° Salon des Arts Ménagers aura lieu; 
comme d'habitude, au Grand-Palais, à Paris, du 26 févrie: au 22 mars 1953. Cette mani- 
festation bien connue, qui réunit annuellement près de 1.300 exposants et plus de 
1.300.000 visiteurs, comportera, outre les présentations habituelles, les appareils et 
les machines ménagères, les ensembles de cuisines, les produits alimentaires, les 
articles pour la femme et l'enfant, etc., les sections suivantes : «Le Foyer d'Aujour- 
d'hui » et les « Salles de l'Ameublement », « Formes Utiles», « Maisons d'Aujourd'hui », 
« Espace de jeux», « De la chaumière au château », Dans les jardins du Grand Palais 
se trouvera, comme les années précédentes, l'Exposition de l'Habitation, ainsi que le 
pavillon des Arts Ménagers Ruraux. 


( 


«FORMES UTILES ». En organisant les expositions «Formes Utiles », l'U.AM. a 
eu pour but de présenter, dans chacun des domaines abordés par elle, une selz=ction 
de meubles et d'objets usuels, choisis sur le marché français pour leurs qualités d'usage, 
d'économie et de bon aspect. 

Rappelant que : «Sont utiles et belles les formes qui révèlent l'accord entre les 
exigences de la matière et les aspirations de l'esprit», elle a voulu montrer que des 
objets ou des meubles modestes et bon marché, bien choisis et harmomeusement 
rapprochés, peuvent créer une ambiance de logis émouvante et génératrice ae joie. 

Grâce aux moyens de production actuels de l'industrie, avec les matières el les 
techniques nouvelles, notre époque, époque de puissance et de précision, se doit 


d'affirmer un progrès dans la condition humaine, jusque dans le cadre de © rie quoti- 
dienne. Les objets de série peuvent être d'une qualité au moins égale à c'es pro- 
duits de l'artisanat ancien. Il n'y a pas de raison pour que les pichets, les: noires et 
les fauteuils de nos grand'mères soient des « objets d'art» et que, dd hs mêmes 


domaines familiers, la production de notre époque soit médiocre ou la..c. 

C'est pour tenter cette démonstration que l'U.A.M. a déjà organisé trois exposi- 
tions : — en 1950, au Musée des Arts Décoratifs, sur l'équipement ménagér ; — en 
1951, au Salon des Arts Ménagers, sur les appareils sanitaires ; — en 1952, au Salon 
des Arts Ménagers, sur le siège et l'équipement sanitaire et qu'elle en prépare une 
quatrième qui aura lieu prochainement, dans le cadre du XXII‘ Salon des Arts Ména- 
gers, du 26 février au 22 mars ; cette dernière sera consacrée aux appareils d'éclairage 
portatifs et au petit appareillage électrique de qualité (prises. commutateurs, etc.). 

Les principes qui ont guidé les membres de l'U.A.M. dans leur action et dans leur 
sélection de matériel sont rappelés dans une petite plaquette (Edition du Salon des 
Arts Ménagers, Grand Palais (Porte H), Paris. Prix : 150 fr. “ranco : 188, ir), 


divers 


LA 


VIOLON D’INGRES. Le « Violon d'Ingres», orchestre de l'Ecole Nationale Supé- 

rieure des Beaux-Arts, donnera, sous la direction de Claude Charpentier (S.A.D.G.), 
_ son premier concert de l'année, le vendredi 20 février, à 20 h. 45, Salle Melpomène, 
| 17, quai Malaquais, avec le gracieux concours®de Denyse Gouarne, Gaston Crunelle, 

Jean Fournier, Au programme : ceuvres de Bach, Mozart. Prix des places : 300 fr. Entrée 
gratuite pour les étudiants, sur présentation de leur carte. Pour la location, s'adresser 
au Secrétaire : Scherer, 2, rue Pierre-Sémard, Paris (9°), Tru. 41-80. 


* 


PRIX 1952 DU CERCLE D’ETUDES ARCHITECTURALES. Le C.E.A., qui créa un 
Prix d'Architecture devant être attribué annuellement à une réalisation considérée, 
par ses membres, comme la meilleure de l'année, a décidé de décerner le prix de 
l'année 1952 à l'immeuble de la Fédération Nationale du Bâtiment, à Paris, œuvre des 
Architectes R. Gravereaux et R. Lopez. Rappelons que cette construction intéressante 
a été publiée dans notre Revue dans le numéro 7-8-10° Série. 


* 

| RECIPROCITE EN MATIERE DE DOMMAGES ENTRE L’AUSTRALIE ET LA 
| FRANCE. Le M.R.U. communique : Un accord de réciprocité en matiére de réparation 
| de dommages de guerre a été conclu ‘entre l'Australie et la France, chacun des deux 
| pays contractants s'engageant à assurer aux ressortissants de l'autre une réparation 
de leurs dommages égale à celle reconnue à ses propres nationaux pour des pertes 


; one Fr 


de même nature et de même étendue. Les Australiens £ nistrés en France doivent 


. — à peine de forclusion et sauf motif reconnu valable — formuler auprès des services 


locaux du Ministère de la Reconstruction et de l'Urbanisme, avant le 25 juillet 1953, 
une déclaration de sinistre ou une demande d'indemnité. Les Français sinistrés en 
Australie ont intérêt à accomplir la même formalité le plus tôt possible, auprès de 
l'« Office in Charge, Department of the Treasury, War damage section, Box 4.243 G.P.O. 
à Sydney». Ils préciseront notamment : la nature du bien endommagé, le lieu et la 
date exacts du sinistre, le fait générateur des dommages, et si ces derniers étaient 
couverts par une garantie du gouvernement australien au titre de la réglementation 
de la Sécurité Nationale (dommages aux biens), pour les années 1942-1943 et 1944. 
Dans l'affirmative, les intéressés devront indiquer s'ils ont déposé une demande 
d'indemnité, où et quand, et à défaut, les motifs de leur abstention. 


ee eee 


La ‘’ London School of Hygiene and Tropical Medicine ‘* (University of 
London), Keppel Street (Gower Street), London W.C.I. (G.B.) serait inté- 
ressée par l'achat des numéros suivants de ‘* Techniques & Architecture ”, 
(neufs ou d'occasion) : 1/2-1946 et 3/4-1943. 
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maisons individuelles pour le personnel 


PIERRE BIGOT, ARCHITECTE 


La Compagnie Electro-Mécanique, désirant faciliter à son personnel 
ouvrier et employé, l'accession à la propriété, a fait construire, courant 1952, 
des maisons individuelles de 3, 4 et 5 pièces, sur des terrains isolés situés à 
proximité de ses principaux établissements, Paris, Le Bourget, Lyon, 
Le Havre. 

Ces construclions ont été cédées en toute propriété au personnel, à prix 
coûlant, en faisant bénéficier celui-ci d'un don de la Compagnie, auquel 
viennent s'ajouter des primes à la construction, prêt du Crédit Foncier et 
prêt complémentaire des Caisses d Allocations Familiales ou de Caisses 
des Cadres. La proportion des maisons de 3, 4 ou 5 pièces a été établie après 
une enquête auprès du personnel qui a montré une préférence sensible pour 
la solution 4 pièces. La Compagnie Electro-Mécanique ayant pour cette 
première tranche de réalisation, désiré des constructions simples mais 
confortables et durables, celles-ci ont été réalisées en matériaux traditionneis 
mais différents suivant les régions. 
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de la Compagnie Electro-Mécanique 


1- Plan du type 3 pièces; 2 - Plan du type 4 pièces; 3 - Coupe 
transversale ; Ech. 1 cm. p.m. ; 4- Maison de 4 pièces, côté 


entrée ; 5 - Un aspect de la maison de 5 pièces. 
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Dans la région parisienne : murs extérieurs en double paroi, brique creuse, 
vide et carreaux de plâtre, planchers préfabriqués en B.A. sur vide sanitaire et 
cave, parquets et menuiseries extérieures en chéne, couverture en tuiles monopole 
vieillies. Volets roulants pour les baies en fagade principale. 

Le plan comporte, en plus des chambres, une petite entrée, une grande salle 
commune (6 m. x 4 m.), une salle d’eau (douche, lavabo, bidet), un W.C., une 
cuisine équipée d’un chauffe-eau à gaz alimentant également la salle d’eau, un 
cellier d'où Von accède à la cave, et une petite terrasse. Toutes ces pièces étant 
accessibles de la salle commune, il n’y a aucun couloir. Un placard équipe chacune 
des deux chambres principales. 

La maison de 3 pièces couvre une surface au sol de 80 m? et une surface utilisable 
de 70 m2. Son prix de construction a été de 2.800.000 francs, valeur 1952. 

La maison de 4 pièces couvre une surface au sol de 87 m* el une surface utilisable 
de 81 nv. Son prix de construction a été de 3.000.000 de francs, valeur 1952. 

Ces prix s’entendent non compris terrain et branchements. 


Concours 


Ce concours a été lancé en Juillet dernier, sur l'initiative du Recteur de 


l'Université de Nancy, M. Capelle. 


Le programme comprenait : 600 chambres d’étudiants et tous les services 
annexes, un restaurant universitaire pour 1.000 rationnaires et une salle 


des fétes de 600 places. 


Le terrain donné, situé dans un pare à proximité de la cité universitaire 
existante, présente une pente accentuée vers le Nord et affecte une forme trian- 
gulaire. L'existence d’un bâtiment devant être conservé, diminue la surface 
libre, surface déjà trop exigué pour un pareil ensemble. 

Le programme comprenait certaines contingences spéciales : 

Groupement des chambres par foyer de 50 chambres. Equipements groupés 
pour 4 chambres. Distribution des étages par escaliers, l'emploi d'ascenseurs 


élant repoussé. 


Une quinzaine de projets ont été rendus. Nous présentons ici les projets ayant 


oblenu les 1er et 2° prix. 


1er prix et exécution 

CHEF D’EQUIPE : P. LA MACHE, PRIX DE ROME. 

ARCHITECTES : P. A. CHAUVEAU, P. FRICHET, S. MALOLETENKOV, 
G. SACQUIN. 

: HANHART ET HERENG. 

: JEAN PROUVÉ. 
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ment est implanté perpendiculairement a la pente générale. 
’{clairent ainsi à l'Est et à l'Ouest. Chaque chambre } *né- 
ei. et d’une vue agréable. 
et salle des fêtes sont placés sur la rue, au point aut 
_ et: yroximité de la cité voisine. 
_ vité ‘urelle de la rue de Toul a permis de disposer ces 
Sees de p -pied à des niveaux différents ; une rampe intérieure 
- es servi généraux au bâtiment de logements. 
ace à la pe accentuée du terrain, une disposition trés particu- 
a été .dopt pour répartir les chambres. L’entrée s’ouvre sur un 
au n yen  e trouvent groupées toutes les salles communes de 
- nions t de distractions. A partir de ce niveau, des escaliers desser- 
it les chambres, soit vers le haut, soit vers le bas. (Voir perspective 
lig. 1). 
Ce principe de composition permet de répartir les 600 chambres 
_en 7 groupes supérieurs et 4 groupes inférieurs de 5 étages chacun; 
ainsi, les étudiants n'ayant jamais plus de 5 niveaux à gravir, ne sont 
pas tributaires d’ascenseurs, toujours onéreux et dont le nombre risque 
d'être insuffisant dans un bâtiment de 600 jeunes habitants. 


110 | 


2eme prix 
CHEF D’EQUIPE : P. LA MACHE. 


ARCHITECTES : TARIK’ CARIM, M. SILVY, MARTHA VILLIGER, 
S. KETOFE. 


CONSTRUCTEUR : JEAN PROUVÉ. 
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Dans le but d’exprimer une solution plus concentrée, le projet a fait abstra 
ton de certaines données du programme, concernant les équipements d 
chambres et les ascenseurs. I] n’occupe ainsi qu’une faible surface du sol 
groupe tous les équipements. 

Ayant conduit parallèlement l'étude du parti constructif et du parti are 
tectural à proprement parlé, les architectes ont prévu une tour centrale porta 
en voiles de béton armé sur laquelle sont accrochées, par une ossature mét 
lique, les cellules entièrement usinées en matériaux légers et isolants. 

Une meilleure économie des matériaux conduit à faire travailler le bét 
armé à la compression, alors que, les parties tendues (ossatures triangulé 
sont métalliques. 

La répétition d'étages similaires du noyau central en béton armé consti 
de petites cellules, permet l’utilisation de coffrages standards en métal. 
possibilité de construire les parties portantes indépendamment des cell 
d'habitation apporte une économie des moyens de levage. 

Les chambres étant entièrement composées d'éléments usinés, peuvent é 
construites simultanément, d'où gain de temps et exécution parfaite. 

L’isolation est obtenue à partir de la structure : d’une part, les cellules 
(fonction repos, travail) ; d’autre part, les sanitaires et les circulations (déga- 
gements, ascenseurs, escaliers) groupés dans les parties en béton. 
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1er prix (suite) 

A partir du grand étage collectif, les 11 groupes décrits plus haut, 
correspondent chacun a environ 55 chambres et doivent former des 
communautés plus indépendantes, possédant toutes leurs salles de réu- 
nions et de lecture et qui seraient placées éventuellement sous la direc- 
tion d’un étudiant responsable. 

Chaque étage comprend ensuite 11 chambres par groupe, les services 
de confort étant communs à 4 ou 5 chambres ; enfin, chacune d’entre 
elles est équipée d’un lavabo et de ses placards propres. 

Ces ensembles d'équipement sont groupés autour d’une gaine qui 
assure leur ventilation. 

Le parc est aménagé avec des terrains de sport, et une route indépen- 
dante dessert directement les cuisines et la ch. ufferie situées sous le 
restaurant. Une galerie technique en sous-sol reçoit les descentes de 
toutes les gaines et distribue chauffage, eau, et v de pour le dépoussiérage. 


1er prix et exécution. 1 - Perspective ; 2 - Plan-masse ; 3 - Plan du restaurant. 
de la salle de réunions et d’un groupement de cellules ; 4 - Plan du rez-de- 
chaussée niveau bas ; 5 - Plan d’un groupe de quatre cellules. 


2e prix (suite) 


Cette disposition permet une économie maximum des canalisations qui 
sont toutes installées dans trois gaines ventilées et visitables & chaque étage. 

Quelle que soit la hauteur des bâtiments, le sous-sol exige des fondations 
spéciales, l’on pense que la réduction de la surface permet une économie appré- 
ciable. 

La division en groupes de 60 chambres a été obtenue sur deux niveaux. Les 
cellules sont réparties par cinq et ont en commun un bloc sanitaire compre- 
nant : un W.C., une cuisinette, une salle d’eau, avec douche, laval os et placards 
pour objets de toilette. 

En outre, une grande salle avec loggia sur deux étages, est pie ie au Sud 
pour les jeux et les réunions. 

Conformément aux vœux exprimés, l’on a recherché dans le dé 
le caractère spécifique à une cité d'étudiants : locaux de réunio. 
multiple, cellules confortables et faciles d'entretien, enfin et surt: 
vation du pare existant. 
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architecture 


3,4,5 PIECES, ensembles d’habitations individuelles 
et collectives, réalisés en France par la Société Natio- 
nale des Chemins de Fer, 1 vol. 22 x 27,5, broché, 
117 pages, nombreuses photographies, plans, graphiques 
et cartes. Ed. : Vincent, Fréal et Cie, 4, rue des Beaux- 
Arts, Paris. 1952. 


Nulle part le visage de la guerre n'apparut plus dou- 
loureux que dans les cités de cheminots qui, proches 
des grands centres ferroviaires, furent dévastées par les 
bombardements. Effectivement, a la Libération, 17.000 lo- 
gements n'étaient plus habitables et 5.000 d'entre eux se 
trouvaient entièrement détruits. Pour la S.N.C.F., en 
août 1944, le problème du logement se posait avec autant 
d'acuité et d'urgence que celui de la circulation des 
trains. 

C'est donc dans le but de montrer au grand public 
l'effort accompli par la Division des Bâtiments, que cet 
ouvrage a été réalisé. Préfacé et précédé de quelques 
exposés d'ensemble par MM. Porchez, directeur général 
adjoint de la S.N.C.F. ; R. Lévi, directeur des installations 
fixes ; Leduc, président de la Société Immobilière des 
Chemins de Fer ; Peirani, chef de la Division des Bâti- 
ments, et Urbain Cassan, architecte, cet ouvrage nous 
fait passer en revue les principales maisons de 3, 4 et 
5 pièces réalisées soit en bandes, soit accolées, soit 
isolées. 

A partir de 1947, comme le fait remarquer M. Peirani, 
architecte en chef, et pour des raisons d'économie, les 
surfaces durent être réduites considérablement (20 % 
environ). Le logement de 3 pièces passa de 85 à 70 m?, 
celui de 4 pièces, de 100 m* à 80 m°, et celui de 5 pièces, 
de 120 m? à 95 m*. Cette réduction de crédits et cette 
économie se sentent dans l'aspect de l'ensemble, où 
apparaît un désir évident de resteindre au maximum 
le coût de la construction, et de tirer sur les prix jusqu'à 
l'extrême limite. Ces études et réalisations sont accom- 
pagnées de petits plans d'urbanisme et de photos qui, 
montrant le caractère de ces constructions et faisant 
ressortir la diversité des solutions adoptées. 


* 


CENT MODELES DE MAISONS ECONOMIQUES, 
2aT pièces, présentation de Gilbert Dauphin, architecte 
D.P.L.G. 1 vol 24 x 81, reliure à anneaux. Ed. Jacques 
Vautrain, 12, rue Ernest-Psichari, Paris. 1952. 


La petite maison qui a fait réver tous les Frangais depuis 
de nombreuses années se trouve-t-elle, dans les condi- 
tions actuelles de crise aigué du logement, plus accessible 
ou moins accessible qu’entre les deux guerres ? Certes, 
l'on croirait, à entendre certains, qu’étant donné la.mul- 
tiplicité des organismes préteurs (sous-comptoir, cré- 
dits, etc.) l'opération est simple. Elle l'est, en effet, beau- 
coup moins car il faut être déjà propriétaire d'un terrain 
et encore faut-il, comme le fait remarquer très justement 
l'auteur de ce livre, que ce terrain convienne tant par les 
sujétions d'urbanisme, que par les règlements ou les 
servitudes qui peuvent grever ce fonds. 

Hélas, nous sommes professionnellement placés pour 
savoir combien de petits épargnants commencent par 


essayer de se «passer d'architecte » et comme il est 


fréquent, ensuite, que, mis dans des situations inextri- 
cables, ils font appel à des confrères qui ont tout le mal 
du monde à remettre les choses en place. Ces petits 
albums auront le mérite de leur montrer des quantités 
de solutions dont cependant certaines ne semblent pas 
économiques et, surtout, nous paraissent discutables 
quant à la conception du plan et à la plastique des façades. 
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CROQUIS. L'EUROPE MÉRIDIONALE ET L’ASIE 
MINEURE, par Albert Laprade, architecte en chef des 
Bâtiments civils et Palais nationaux. 1 vol. album 31 x 24, 
4 pages de textes et 100 planches de dessins, couverture 
cartonnée. Ed. Vincent, Fréal et C°, 4, rue des Beaux- 
Arts, Paris. 1952. En souscription, prix : 3.000 fr. 


C'est un véritable voyage en Europe Méridionale et 
dans la zone Est du bassin méditerranéen que nous faisons 
sous les auspices d'Albert Laprade. 

Cent planches de dessins et croquis à la plume, pré- 
sentés d'une façon originale, quoique un peu touffue, 
nous font connaître et comparer le côté particulier à chaque 
pays ou province, avec un souci de joindre le caracté- 
ristique au pittoresque, et de dégager chaque fois ce qui 
différencie et donne son caractère à telle ou telle cité 
italienne, dalmate, serbe, bulgare, grecque ou turque ; 
la plus grande partie du volume étant consacrée aux 
petites villes d'Italie. 

Cet ensemble vu «en architecte» exprime tantôt un 
détail curieux, tantôt un parti architectural, ceci avec une 
très grande acuité de vue, ce qui, étant donné la person- 
alité de l'auteur, n’étonnera pas nos lecteurs. 

Des petits personnages, dessinés par Mme Arlette 
arré-Laprade, animent ces croquis et donnent leur 
échelle, En outre, des légendes historiques situent les 
cuuments dans leur époque. Une impression à la fois 
‘unité et de grande diversité se dégage de l'ensemble, 
Nous signelons que ce volume est publié parallèlement 
la mise au point d'un quatrième volume qui complètera 
es études faites sur l'Architecture Française (1. Nord de 
Loire ; Il. Région de l'Est ; III. Le Midi ; IV. Le Centre). 
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DICTIONNAIRE DES TERMES RÉCENTS, SYM- 
BOLES ET ABRÉVIATIONS, ARCHITECTURE, ART 
DE CONSTRUIRE, GÉNIE CIVIL, par F. Bodson, 
architecte. 1 vol. 13,5 x 18, 244 pages. Ed. Editec 
S.P.R.L., Bruxelles. En vente a la Librairie des Sciences, 
Girardot et Cie, 27, quai des Grands-Augustins, Paris. 
1948. Prix broché : 900 fr. ; relié : 1.200 fr. 


Quelque familiarisé que l'on soit avec la littérature 
technique, on est trés souvent surpris de rencontrer 
l'imprécision dans l'emploi des termes, là où l'on serait 
justifié d'exiger la clarté. La confusion règne également 
dans les textes des contrats et cahiers des charges régis- 
sant les entreprises de travaux ; des procès découlent 
des «à peu près » dont on use trop souvent avec insou- 
ciance, Certains auteurs créent de savants néologismes 
dérivant, paraît-il, de racines grecques, mal connues 
d'eux et prêtant à équivoque. 

Pour pallier ces difficultés, nos amis belges viennent 
d'éditer un glossaire, qui est particulièrement bien rédigé. 
Dans ce « dictionnaire», sont rassemblées les notions 
telles que : Les dernières données et décisions qui résul- 
tent de congrès et accords internationaux, par exemple : 
BTU, Sabine, pièze - L'explication des néologismes uti- 
lisés par les spécialistes de génie civil lignostone, 
néphélomètre, trixotropie, etc. - L'explication de termes 
architecturaux nouveaux : aéra, duplex, etc. - Les équi- 
valences métriques des unités anglo-saxonnes et améri- 
caines (pieds, pouces, etc.) - Les traductions de termes 
étrangers couramment utilisés en technique : workabilité, 
silt, sleck - Les explications des sigles, tels : FABI, DIL, 
ENS, OTUA, etc. Enfin, deux tables : d'une part, une table 
polyglotte et, d'autre part, une table des vocables classés 
idéologiquement. 
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FORMULAIRE DE CALCUL DES ELEMENTS 
CONSTRUCTION, par J. Magnillat, architecte. 1 
15,5 x 24, in-8° raisin, reliure souple 230 pages. Ed. 
Le Journal du Bâtiment et des Travaux Publics, 3, rue 
Juliette-Récamier, Lyon. 1949. Prix : 1.200 fr. ; franco : 
1.270 fr. 


Ce formulaire constitue un ouvrage de vulgarisation, 
mettant a la portée de tous les calculs parfois assez 
complexes que comporte la détermination des dimensions 
a donner aux éléments divers entrant dans la construction 
des batiments. Pour ce faire, en plus des renseignements 
généraux traitant, soit des formules mathématiques 
(tables des puissances, lignes trigonométriques, etc.), 
soit des formules de résistance des matériaux ou de 
statique (détermination graphique des moments), l'auteur 
a donné, pour faciliter la compréhension, des exemples 
concrets chiffrés pour chacun des cas envisagés. Ces 
exemples donnent la marche à suivre, pas à pas, pour la 
résolution des formules. 

D'autre part, l'étude étant partagée en cinq grands 
chapitres, le technicien ou le spécialiste peuvent plus 
facilement la compulser pour y trouver les renseigne- 
ments afférant à sa branche d'activité. Les cinq divisions 
sont : Chapitre I, Charpentes ; Chapitre Il, Béton armé ; 
Chapitre Il, Murs de souténement ; Chapitre IV, Chauf- 
fage à eau chaude ; Chapitre V, Canalisations. Le seul 
reproche qui pourrait être fait est l'ignorance absolue 
que l'auteur semble avoir de la normalisation des abré- 
viations des unités de mesure qui sont codifiées souvent 
à l'insu du grand public et qui gagneraient à être ici 
expliquées. 
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LE CALCUL GRAPHIQUE A L’USAGE DES INGE- 
NIEURS, par H. Masson. 1 vol. 16,5 x 25, 134 pages, 
65 figures. Ed. : Eyrolles, 61, boulevard Saint-Germain, 
Paris. 1952. Prix : 950 fr. 


Le but de cet ouvrage est de permettre à l'ingénieur 
ou au technicien de concevoir, de calculer et de préparer 
un projet, par une simple utilisation des seules connais- 
sances mathématiques, sans faire appel à l'aide d'un 
dessinateur. Les ingénieurs sont, en général, amenés, 
pour trouver une solution techniquement satisfaisante, 
à faire des calculs fastidieux. C'est pour pallier ces diffi- 
cultés que l'auteur a rassemblé un certain nombre de 
constructions géométriques ne nécessitant qu'un double 
décimètre et du papier millimétré. Au Sommaire : som- 
mation graphique, forces parallèles, surfaces, efforts 
tranchants, moments fléchissants, intégration graphique 
application de l'intégration graphique aux poutres iso-et 
hyperstatiques. 
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ANNUAIRE-GUIDE DU CHAUFFAGE INDUSTRIEL 
ET DOMESTIQUE, par Georges Le Pape. 1 vol 15 x 24, 
269 pages, nombreuses illustrations et tableaux. Ed. 
Publédition, 31, rue Mogador, Paris. 1952. Prix : 1.200 fr. 


La deuxième édition de l'Annuaire-Guide du Chauffage 
industriel et domestique 1952 vient de paraître ; il com- 
porte les noms de toutes les firmes productrices en 
matière de chauffage industriel, ventilation et condi- 
tionnement d'air, chauffage domestique, installations de 
chauffage central, ainsi qu'un guide comportant le code 
des installations de gaz de ville, propane, butane, le 
stockage et l'emploi des combustibles liquides avec 
répertoire des marques. 


ASBESTOCEMENTO (L'Amiante-ciment), par Nicolas 
P. Waganoff. 1 vol. 14,5 x 21,5, 270 pages, 131 figures. 
Ed. : Ediciones libréria del Colegio, Buenos-Aires (Argen- 
tine). 1952. Prix : $ 44 m-arg. 


Ce volume tend à exposer une étude complète sur 
l'amiante-ciment. Le premier chapitre est consacré aux 
matériaux de base nécessaires à la fabrication de ce 
produit, la fibre d'amiante et le ciment Portland artificiel 
normal. Ensuite, l'auteur examine les qualités physiques 
et mécaniques classées en tableaux : catégories de fibro- 
ciment, composition chimique (silice, alumine, oxyde de 
fer, magnésie, eau, alcalis, etc), les caractéristiques 
mécaniques de résistance à la traction à froid et à chaud, 
la conductibilité thermique, la tenue aux acides, etc. 
L'étude technologique de la fabrication comprend les 
essais de contrôle, l'application en éléments de préfabri- 
cation (plaques planes, ondulées, etc.) ou encore la mise 
en œuvre des conduits et gaines. En appendice, quelques 
données, chiffrées pour aider les techniciens dans leurs 
calculs de mise en œuvre et une bibliographie. Bien que 
cet ouvrage (écrit en espagnol) ne fasse pas état des 
produits de fabrication française, toutes les données 
technologiques qu'il expose sont d'un intérêt certain et 
montrent notamment que pour de tels matériaux, il n'existe 
pas une qualité unique, mais toute une gamme de variétés 
selon les proportions chimiques de leurs éléments de 
base ou, au contraire, suivant leur traitement industriel. 
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CONVEGNO SULLA DIFESA DEL SUOLO E LE SIs- 
TEMAZIONI FLUVIALI E MONTANE (Congrés pour 
la Protection du Sol et l'Aménagement des cours d'eau 
et des montagnes). 1 vol. 17,5 x 24,5. Numéro spécial 
de la Revue «La Ricerca Scientifica» (La Recherche 
Scientifique), 310 pages, 39 fig. Ed. La Ricerca Scientifica, 
Consiglio Nazionale delle Ricerche, Rome. 1952. Prix : 
1.500 lires. 


Cette étude a été publiée à l'occasion de la deuxième 
journée de la science, organisée dans le cadre de la 
80° Foire de Milan, et placée sous l'égide du Centre 
National Italien de la Recherche Scientifique. 

Une grande partie de ce Congrès fut consacrée aux 
problèmes de mécanique des sols (leur structure, la 
protection contre les inondations, la régularisation du 
régime des fleuves, etc.), ainsi qu'aux problèmes fores- 
tiers, montagnards et de génie rural. En relation avec ces 
aspects géologiques et géographiques, le Congrès 
entendit des rapports plus particulièrement axés sur les 
incidences sociologiques et économiques. Il est certain 
que l'érosion glaciaire, la formation des alluvions et le 
régime des grands fleuves influent sur la géographie 
économique des pays, et il était normal qu'un tel congrès 
s'y intéressât. 

A la fin de chaque communication, un petit résumé en 
frangais permet, dans chacune des disciplines, de voir 
l'angle et l'étendue de l'étude du spécialiste italien qui a 
participé a ce Congrés. 
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PUBLICATIONS DU BUREAU AMERICAIN DES 
NORMES (National Bureau of Standards), Ed. : U.S. 
Government Printing Office, Washington 25, D.C. 


Circulaire n° 511 - Hydrogen Embrittlement of Steel- 
Review of the Literature (Influence de l'Hydrogène sur 
l'Acier-Etude et Bibliographie), par R. W. Buzzard et 
H. E. Cleaves. 1 brochure 20 x 26, de 29 pages. Prix : 
20 cents. Washington (le 24-9-1951). Rapport n° 127 - 
Effect of a ging on the soundness of regularly hydrated 
Dolomitic hme Putties (Effet du vieillissement sur la 
solidité des mastics à base de chaux dolomitique régu- 
lièrement hydratée), par Lansing S. Wells, Walter F. 
Clarke et Ernest M. Levin. 1 brochure 20 x 26, de 
14 pages, avec 5 tables et 7 figures. Prix : 15 cents. 
Washington (le 25-4-1952). Rapport n° 130 - Methods 
and Equipment for Testing Printed. Enamel Felt. Base 
Floor Covering (Méthodes et Equipement nécessaires 
aux essais de revétements de sols a base de feutre, 
recouvert d'une couche d'émail), par George R. Richey, 
Elizabeth H. Mekenna et Robert B. Hobbs. 1 brochure 
20 x 26, de 10 pages, avec 6 figures et 7 tables. Prix : 
15 cents. Washington (le 1-5-1952). Manuel n° 50 - X Ray 
Protection Design (Disposition de Protection contre les 
Rayons X). 1 brochure 13 x 20, de 36 pages, avec 
T figures et 18 tables. Prix : 15 cents. Washington (le 
9-5-1952). Rapport n° 131 - Fire Tests of Gunite Slabs and 
Partitions (Essais au feu de dalles et cloisons en béton au 
« cement gun », par Nolan D. Mitchell. 1 brochure 20 x 26, 
de 11 pages, 11 figures, 2 tables. Prix : 15 cents. Washing- 
ton (le 15-5-1952). Rapport n° 132 - Capacities of Plumbing 
Stocks in Building (Capacités des chutes en plomberie, 
dans les constructions), par Robert S. Wyly et Herbert 
N. Eaton. 1 brochure 20 x 26, de 28 pages 10 tables 
20 figures. Prix : 20 cents. Washington (le 28-5-1952) 
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PUBLICATIONS DE LA SECTION DES RECHERCHES 
DU BATIMENT D’AUSTRALIE Commonwealth Scien- 
tific and industrial Research Organization - Division of 
Building Research). Brochure 20 x 28 en polycopie, 
no: hii imprimée, éditées à Melbourne (Aus- 
tralie). 


Brochures reçues récemment : « Whither Building » 
(Où en.est la Construction) et «Seventh annual Report 
for the Year ending the 30th June 1951 » (Septième Rapport 
Annuel pour l'année finissant le 30 Juin 1951). - 
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VALEUR ET EXPERTISE DES IMMEUBLES URBAINS, 
par Louis Arnaud. 1 vol. broché 15,8 x 24, 302 pages, 
nombreux tableaux hors-texte. Ed. : Nouvelles Editions 
Fiscales, 8, rue de Richelieu, Paris 1952. Prix : 1.000 fr. ; 
franco : 1.080 fr. ; recommandé : 1.100 fr. 


L'auteur de ce livre tend à approfondir les bases théo- 
riques d'une longue controverse, dont la solution est 
primordiale, car l'expertise pose toujours préalablement 
la question de la valeur ; c'est pourquoi le premier cha- 
pitre y est d'abord consacré : valeur d'échange, valeur 
d'usage, valeur spécifique, générique et singulière, 
substituabilité parfaite et imparfaite, etc. Le deuxième 
chapitre examine les bases de l'expertise. L'auteur envi- 
sage ensuite successivement : la technique de l'expertise, 
le coût de la construction, la nature et le genre des droits 
à estimer, les motifs et le but de l'estimation, et enfin, 
en appendice, la valeur locative équitable. 

Illustrant ses leçons de multiples exemples pratiques, 
et de schémas les plus variés ; s'efforçant d'envisager 
toutes les hypothèses, l'auteur termine par un tableau 
actuel et très complet des valeurs immobilières à Paris, 
avec références précises quant aux époques et aux sec- 
teurs. Il explique en détail à quel prix se vendent cou- 
ramment les terrains et comment doivent être estimés 
les immeubles de rapport, les hôtels et maisons parti- 
culières, les appartements libres, occupés, ou en cons- 
truction, etc. 


GASPILLAGE ET SUGGESTIONS, par Robert Satet, 
Conseil en Organisation, et Pierre Satet, avec la colla- 
laboration des Ets Michelin. 1 vol. broché 16 x 24, 
130 pages, 30 figures. Ed. : Bibliothèque Briand, Tour- 
coing (Nord). 1982. Prix : franco, 1.000 fr. 


MM. R. et P. Satet se sont spécialisés dans le problème 
de l'organisation scientifique du travail. Tenant compte de 
l'expérience des Usines Michelin, et en collaboration avec 
elles, ils se sont proposé dans cet opuscule, de montrer 
l'intérêt qu'ont le personnel et la direction d'une entre- 
prise, à approfondir le probléme des économies ; le but 
final étant une mailleure rentabilité du travail. Les auteurs 
ont divisé leur étude en cinq parties. Dans un premier 
chapitre sont examinées les formes de gaspillage ; l'aspect 
social et économique, et l'importance de la lutte contre 
le gaspillage. Les deux chapitres suivants traitent l'un du 
gaspillage dans les bureaux et l'autre du gaspillage à 
l'atelier, un autre est consacré au «gaspillage de la 
pensée ». Mais, certes, c'est la dernière partie du livre qui 
est la plus attrayante : Comment associer le personnel 
à la lutte contre le gaspillage - les suggestions. En effet, 
il ne suffit pas d'accrocher au mur une boîte dite «aux 
suggestions », encore faut-il que celle-ci tienne vraiment 
son rôle. La très grande variété des problèmes posés 
et les solutions de bon sens qui y sont apportées montre 
le profit que peuvent en tirer les employés, en touchant 
de substantielles primes, et la direction des entreprises 
en accroissant, grâce à leur personnel, leur rendement 
et leur productivité. 


questions financières 


VALEUR ET EXPERTISE DES IMMEUBLES INDUS- 
TRIELS. 1 vol. 15,5 x 24, broché, 96 pages, quelques 
tableaux hors texte. Ed. : Les Nouvelles Editions Fiscales, 
8, rue de Richelieu, Paris 1962. Prix : 600 fr. ; franco : 
650 fr., envoi recommandé : 100 fr. 


Dans cette étude, l'auteur commente le marché et 
l'estimation des usines de toutes importances. C'est là 
une question très particulière qui demandait à être déta- 
chée de celle des immeubles urbains en général, car 
tout y est vraiment singulier, et notamment les facteurs 
d'utilité et de valeur, la structure matérielle, la clientèle, 
la réglementation, etc... La mise au point d'un tel livre 
a demandé à l'auteur non seulement des connaissances 
techniques polyvalentes, mais une grande capacité de 
jugement commercial. Son étude est divisée en un certain 
nombre de chapitres. Les facteurs de la valeur et le coût 
de reconstitution théorique (terrain, aménagements, bâti- 
ments, matériel immobilisé, etc.). La dépréciation immé- 
diate, la vétusté. Divers exposés sur des procédés plus 
rapides d'appréciation, tels le calcul par l'origine de la 
propriété, le loyer immobilier, le revenu industriel et 
enfin par les prix actuels pratiqués dans la région pari- 
sienne, terminent ce volume. 


organisation 


MESURE DE LA PRODUCTIVITÉ - Méthodes prati- 
quées par le Bureau de Statistiques du Travail aux U.S.A., 
Rapport d'un groupe d'experts européens. 1 vol. 15,5 x 24, 
112 pages, publié par l'Organisation Européenne de 
Coopération Economique, 2, rue André-Pascal, Paris. 
1952. 


Les publications de 1'0.E.C.E. visent principalement à 
faire connaître les méthodes américaines de productivité, 
et les systèmes adoptés aux U.S.A. pour gérer et admi- 
nistrer les entreprises. Cet ouvrage rend compte d'une 
mission d'économistes français, anglais, belges, danois, 
norvégiens, suédois, italiens, autrichiens, allemands et 
néerlandais. Ils étaient divisés en trois groupes : un 
groupe de langue anglaise, un de langue française, un 
de langue allemande. Tous ces experts ont visité un 
certain nombre d'usines, d'universités et d'administra- 
tions publiques ou officieuses aux Etats-Unis. Ils en ont 
rapporté leurs impressions et ont exposé les méthodes 
de calcul et de contrôle de la productivité américaine. 
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L'UTILISATION DES COMBUSTIBLES DANS L’IN- 
DUSTRIE. 1 brochure 21 x 26,5, 24 pages, éditée par 
le Comité Consultatif de l'Utilisation de l'Energie, Minis- 
tere de l'Industrie et du Commerce, 101, rue de Grenelle, 
Paris 1982. 


Les industriels, qui sont des consommateurs de combus- 
tibles sans étre des techniciens du chauffage, trouveront 
indiqués, dans cet opuscule, les principaux points de leur 
installation thermique, sur lesquels ils doivent porter 


LE GUIDE EXPLICATIF DES TAXES SUR LE CHIFFRE 
D’AFFAIRES, par Paul Schwab, Docteur en Droit. 1 vol. 
broché 16 x 24, 100 pages. Editions des questions 
Prud'hommales, Fiscales et Commerciales, 1, rue de Cas- 
tiglione, Paris 1982. 


Ce guide se propose de faire une analyse technique 
très détaillée de l'ensemble des incidences commer- 
ciales que déterminent les mouvements à imposition. Il 
est divisé en cinq sections ayant pour sujet la déclaration 
d'existence, l'énumération et le régime commun, la 
structure particulière de chaque taxe de droit commun, 
les taxes spéciales sur le chiffre d'affaires et le cumul 
avec récupération des taxes. Découlant de la loi de 1937, 
l'application, pour en être précise, doit être fortement 
commentée et précisée, cet ouvrage apporte, dans ce 
domaine, tous les éclaircissements nécessaires. 
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TABLEAUX DES INDICES DES PRIX 1914-1954. 
1 brochure 13,5 x 22, 16 pages, éditée par les Annales 
des Loyers à Forcalquier (B.-A.) 1952. Prix : 250 ira 


Les variations économiques rendent de plus en plus 
nécessaire la comparaison des divers indices de prix. 
De 1914 à nos jours, ils ont été consignés, dans des 
tableaux, par colonnes de références année par année. 
La mise à jour pour 1953 et 1954 a été prévue en laissant 
des colonnes en blanc, à la fin du volume. 


attention pour éviter d'importants gaspillages. Présenté 
sous une forme expressive, attrayante et humoristique, 
ce document est envoyé sans frais à tout intéressé, sur 
demande écrite, adressée au Comité consultatif de l'Utili- 
sation de l'Energie. 
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ECHANGES CULTURELS ET BARRIERES COMMER- 
CIALES. Répertoire des réglements auxquels sont 
soumis les échanges d’objets de caractére éducatif, 
scientifique ou culturel, dressé par la Division de la libre 
circulation de l'Information du Département de l'Infor- 
mation de l'Unesco. 1 vol. 15,5 x 24, 190 pages. En vente 
pour la France : Librairie Universitaire, 26, rue Soufflot, 
Paris 1952. Prix : 300 fr. (6 shillings ou 1 dollar). 


Des quarante-quatre pays, sur lesquels a porté une 
récente enquête de l'Unesco, la grande majorité fait 
payer des droits de douane sur divers produits, tels 
que le papier journal, les livres, le matériel d'information, 
les œuvres d'art, etc... Ces droits et taxes créent des bar- 
rières commerciales qui finissent par devenir des obsta- 
cles aux échanges culturels. C'est pourquoi l'Unesco, 
dans un but d'information, et pour éliminer les difficultés 
de circulation du matériel éducatif ou culturel par une 
action qu'il se propose d'exercer sur les gouvernements, 
vient de faire éditer cet opuscule. Il contient les tarifs 
douaniers, taxes, licences, contingents, contrôle des 
changes, classés par pays et par catégories. Ce manuel 
a été rédigé avec la collaboration de l'« Intelligence 
Unit» de l'« Economist» de Londres. 
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les Tuiliers et Briquetiers de France et d’Europ 


se sont penchés sur la 


Maison économique 


UN ENTRETIEN AVEC M. JEAN ROTHEA, PRESIDENT DES FEDERATIONS 
FRANCAISE ET EUROPEENNE DE LA TERRE CUITE 


Poursuivant notre enquéte sur la maison « indivi- 
duelle économique », nous avons rendu visite à M. Jean 
Rothéa, qui assume la présidence des organismes syndi- 
caux des fabricants de matériaux de terre cuite, tant 
sur le plan français que sur le plan européen. 

Nous recevant dans son bureau de l’avenue Hoche, 
le Président Rothéa se déclare particulièrement heureux 
de nous recevoir et de pouvoir nous exposer sous quelle 
forme les ressortissants de l’industrie de la terre cuite 
contribuent activement à l’abaissement du coût de la 
construction. 

Laissons-le parler 

« C’est un signe de notre temps que de voir le produc- 
teur s'intéresser à l’utilisation des produits qu'il fabrique. 
Dans le domaine du bâtiment notamment, il est indis- 
pensable que le fabricant de matériaux prolonge son 
activité industrielle proprement dite par une activité 
conséquente : l'étude pratique des problèmes posés par 
la construction, c’est-à-dire l’utilisation de ses matériaux. 
La Fédération que j’ai l'honneur et la charge de présider 
a parfaitement compris l'importance de cette action 
en donnant comme prolongement à son essentielle acti- 
vité syndicale une aide au constructeur en le documen- 
tant utilement pour tout ce qui touche à la technique 
de la construction avec les matériaux de terre cuite. 
Dans ce vaste domaine, nos services ont particulière- 


ment étudié, depuis plus de deux ans, la réalisation de 


« maisons économiques ». Nous nous félicitons aujour- 
de l'orientation de notre action : M. Courant, 
notre nouveau Ministre, base tout son programme immé- 


«at sur la réalisation rapide de telles maisons, en recher- 
- chant le plus bas prix de revient. Beaucoup de 


person- 
nalités ont déjà déclaré que le logement est un problème 
social. Il est social parce qu'il est financier. Donc, la 
seule façon de résoudre ce problème social, c’est de cons- 
truire bon marché, tout en conservant la norme de qua- 
lité indispensable. 

— « Quels sont, à votre avis, Monsieur le Président, 
les principaux facteurs de l’abaissement du coût de la 
construction ? 

Je pense qu'ils sont au nombre de deux : d’une 
part, LE PLAN, qui est le domaine de l'architecte ; 
d'autre part, les matériaux et leur mise en œuvre qui 
sont du domaine de l'entrepreneur et du fabricant. 

« Pour ce qui concerne le « PLAN », je citerai volon- 
tiers cet architecte qui déclarait il y a peu de temps en 
substance : « le plan demeure pour l'architecte un vaste 
«domaine d'étude où de nombreuses solutions sont 
«encore à trouver ». Voila un point de vue primordial. 
C'est de l'étude du plan de la maison que dépend en 
grande partie l'économie. Il existe un rapport mathé- 
matique entre la surface développée des facades et celle 
des planchers. De la diminution de ce rapport de l'infini 
a 1, découle l'économie. Quant aux matériaux, ils 
doivent étre assez souples pour se plier a toutes les 
solutions « PLAN ». Je pense que les matériaux de terre 
cuite, sous toutes leurs formes, répondent bien à cette 
souplesse. Ils sont à la taille de l'homme et quand nous 
parlons de maison individuelle, n'est-ce pas avant tout 
à l'échelle humaine que nous nous référons ? Considérant 
l'étroite dépendance du fabricant de matériaux avec 
l'entrepreneur, nos services techniques se tiennent en 
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relation étroite avec ce dernier, l’évolution technique 
de nos matériaux suivant ainsi au plus près celle des 
chantiers. 

Ne devons-nous pas penser, dans cet esprit, que par 
son alliance avec le béton armé, la céramique se place 
au premier rang des matériaux modernes. La précon- 
trainte nous ouvre, elle aussi, un avenir prometteur. 

« Je tiens également à préciser que la terre cuite ne 
se dissocie nullement des recherches et réalisations faites 
dans le domaine de la préfabrication. Nos planchers sont 
assez connus pour que je ne les rappelle pas. Dans le 
même esprit, nous avons mis au point des panneaux 
de mur de grandes dimensions qui s'inscrivent dans 
l'effort d’industrialisation poursuivi par les entrepre- 
neurs. Nous pouvons nous aussi préfabriquer partielle- 
ment ou totalement. 

— « Vos services ont-ils pu étudier, selon les principes 
que vous venez de nous exposer, une maison économique 
accessible à tous ? 


Une maison type '' Jeune Ménage 


— «Certainement. Il y a deux ans déjà, nous avons 
étudié et construit une maison-type. Nous l’avions 
appelée « Jeune Ménage ». Je ne crains pas d’en reparler 
aujourd'hui, parce que je considère que notre proposition 
est de plus en plus valable. 

— «Comment cette maison se présente-t-elle ? 
-— «C’est une maison extensible : à l’origine, 
pièces munies de leurs dépendances : cuisine, salle 
d'eau, W.C., entrée, placard. Avec l'agrandissement de 
la famille, la maison étudiée à cet effet s'étend, devient 
3, 4, 5 ou 6 pièces. Le plan de la « phase 2 pièces » est 
carré, le plus économique. II répond au besoin immédiat 
du jeune ménage qui veut s ‘installer sans bloquer des 
‘apitaux dans des pieces dont il n’a pas immédiatement 
l'emploi. Le toit à deux pentes figuré sur notre maquette 
peut être remplacé par un toit” en appentis réduisant 
encore le coût de la construction. Avec nos matériaux, 
la plupart pré-assemblés avant montage, voilà une 
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maison réalisable pour 1.200.000 francs. Les divers 
modèles de briques pleines ou creuses permettent une 
gamme incomparable de parois simples ou doubles, avec 
parement ou enduit. Les planchers sont préfabriqués 
ainsi que les poutres, linteaux, voire même la charpente, 

« Cette maison n’est d’ailleurs qu’un exemple parmi 
beaucoup d’autres. Je vous citerai au hasard les CII 
de Roubaix-Tourcoing dont les maisons individuelles 
sont, pour la plupart, réalisées en briques pleines après 
consultation des destinataires, les H.L.M. de Carcassonne 
en briques creuses, portant 4 étages, supprimant tota- 
lement l’ossature en béton armé toujours coûteuse et 
souvent employée abusivement, le groupe ad HLM: 
d’Alencon et bien d’autres réalisations dont je n’ai pas 
la liste présente à la mémoire. 

— «Nous avons appris, Monsieur le Président, que 
vous présidiez également la Fédération Européenne des 
Fabricants de Tuiles et de Briques (T.B.E.). Au sein de 
cet organisme, vous étes-vous également intéressé a la 
maison économique ? 

— « Vous touchez là à une actualité brilante. A la 
fin de ce mois de janvier, les représentants des pays affi- 
liés à la T.B.E. vont se réunir à Paris. Ainsi des spécia- 
listes éminents de l’industrie de la terre cuite des pays 
suivants : Allemagne, Autriche, Italie, Espagne, Bel- 
gique, Hollande, Norvège, Suède, Danemark, Finlande, 
Suisse vont confronter leurs avis et réalisations. 

« Dès maintenant, nous avons recueilli une impor- 
tante documentation qui nous prouve que dans les 
principaux pays d'Europe, les matériaux de terre cuite 
ont pu contribuer à la réalisation de maisons très écono- 
miques auxquelles nous entendons donner une diffusion 
dans nos publications spécialisées. De l'Italie à la Fin- 
lande, nous pouvons fournir des exemples précis de 
réalisations particulièrement dignes d'intérêt. 

« Rappelez-vous également que la maison la moins 
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chère d’Angleterre, la maison de 1.000 livres, est c 
truite en briques pleines avec murs à double pa 
Une maison de quatre pièces et dépendances ‘)~ 
1.000.000 de francs 

« En tenant compte des incidences propres a la valeur 
de notre monnaie comparée à celle de la livre et du pou- 
voir d’achat anglais, ne pouvons-nous prétendre arriver 
à un tel résultat ? 

— «Pouvez-vous nous dire également si le concours 
de la « Maison Terre Cuite » lancé par la revue Tuiles et 
Briques vous apporte des solutions intéressantes ? 

— «Actuellement, la sous-commission du jury exa- 
mine les nombreux projets que nous avons recus. L’ano- 
nymat le plus strict étant observé, je ne connais donc 
pas encore la valeur des projets qui nous seront soumis 
prochainement pour un examen définitif par le jury. 

Toutefois, je peux affirmer que le concours se révele 
comme une consultation de grande envergure dont nous 
allons tirer de très nombreux enseignements profitables 
à toute l’industrie du Bâtiment. 

« Nous allons même intéresser le grand public aux 
projets que le jury aura distingués grâce à l’aide d'un 
grand quotidien. 

« D'autre part, nous envisageons dès maintenant 
l'ouverture d’un chantier où les meilleurs projets seront 
effectivement réalisés, véritable banc d’essai où le tech- 
nicien comme le profane pourra « toucher du doigt » les 
avantages de nos matériaux. Nous sommes d’ailleurs 
persuadés que le Ministère qui s'intéresse au concours 
trouvera, lui aussi dans ce programme, une réponse 
immédiate et CONCRÈTE aux suggestions dont la 
presse vient de nous informer. 

« Nous sommes décidés à ne pas nous contenter 
d'exprimer des désirs ou des souhaits, mais a donner 
des chiffres, des prix contrôlés par la pratique ». 
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